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Bien que Paris ne soit pas à l'heure 
présente en danger, la menace dirigée 
contre la capitale par l'avance allemande 
réalisée au cours des deux récentes 
offensives vaut d'être prise très au 
sérieux. La nouvelle offensive faite sur 
le secteur de Montdidier à l'Oise, (nou-
velle offensive qui fort heureusement 
nous a trouvés prévenus et qui semble 
réserver des surprises pénibles aux Bo-
ches plutôt qu'aux Alliés] tend comme 
les précédentes à rapprocher de Paris 
les armées ennemies. Aussi les problè-
mes concernant la défense du camp re-
tranché préoccupent-ils depuis quelques 
fours les pouvoirs publics et l'opinion. 

On sait que, sous l'autorité du minis-
tre de la Guerre, vient d'être institué un 
Comité de défense chargé de poursui-
vre et de contrôler l'exécution des mesu-
res relatives à l'organisation, l'armement 
et, l'approvisionnement du camp retran-
ché de Paris. Le Comité pourra assuré-
ment faire une excellente besogne. Le 
Conseil municipal de Paris et le Conseil 
général de la Seine, qui revendiquent 
de leur côté le droit de collaborer à 
l'accomplissement de cette grande tâche 
patriotique, auront eux aussi un rôle 
important à remplir. Mais quelque utile 
que soit ce rôle, il ne faut pas s'illu-
sionner sur son efficacité. Toute l'œu-
vre qui peut et qui doit être entreprise 
là n'est qu'une œuvre de protection 
intérieure. Or, la véritable défense de 
Paris ne se fera pas au dedans mais 
au dehors. 

Il faut, si Von peut ainsi dire, l'orga-
niser en avant. En d'autres termes, Pa-
ris sera défendu par nos armées sur la 
Marne et sur l'Oise plutôt qu'il ne se 
défendra lui-même. Car quels que soient 
son stoïcisme et son héroïsme — deux 
fortes qualités qui restent hautement 
dignes en lui des plus glorieuses tradi-
tions de son histoire — il ne lui serait 
pas facile de se défendre si les troupes 
allemandes continuaient d'approcher.La 
meilleure façon de défendre la capitale 
est donc de s'efforcer d'en éloigner l'en-
nemi en engageant une puissante action 
de contre-offensive le four où cette action 
paraîtra possible dans de bonnes condi-
tions au commandement. 

On parle de. creuser des tranchées en 
toute hâte. L'établissement de tranchées 
peut n'être pas inutile. Mais ce ne serait 
certainement point une garantie suffi-
sante. D'abord, elles ne protégeraient 
.pas Paris contre les bombardements.' 
Et ensuite, à quoi serviraient-elles le 
jour où une nouvelle offensive ennemie 
de grande envergure déchaînerait con-
tre la capitale une ruée de plusieurs 
centaines .de milliers de soldats alle-
mands ? Les tranchées constituent un 
précieux abri pour nos poilus alors que 
les hostilités se bornent de part et d'au-
tre à ce que les communiqués appellent 
une certaine activité des deux artille-
ries. Mais les troupes qui occupent les 
tranchées sont obligées de les abandon-
ner en face du déclanchement d'une 
furieuse offensive telle que celle du 

. 27 mai. Dans ce cas-là, la rude action de 
l'ennemi se ruant en masses compactes 
d'assaut bouscule tout et transforme 
fatalement la guerre de positions en 
guerre de mouvement. 

C'est dire qu'il ne faut pas laisser 
Paris se défendre lui-même, mais qu'il 
faut le défendre, et le défendre non pas 
seulement par les travaux de protection 
du camp retranché mais surtout par 

. l'action de nos armées du front. Il faut, 
nous le répétons, défendre Paris en 
avant, il faut le défendre par la force 
agissante de nos soldats!, il faut le dé-
fendre en ne laissant pas l'ennemi à 
proximité de cette immense cité qui est 
aujourd'hui plus que la capitale de la 
France, de ce fier et noble Paris qui est 
en quelque sorte devenu le symbole de 
la volonté unanime des nations alliées 
et l'âme même de toute la coalition 
antigermanique. 

CAMILLE FERDY. 

dus pour l'action militaire en cours. Les Fran-
çais ne tomberont pas dans os panneau. Les 
Anglais non plus, car lis ne consacrent aux 
raids aériens que des forces limitées dont 
d'accord avec les Alliés, ils croient pouvoir 
disposer sans inconvénient. 

Actuellement nous nous préoccupons1 de bat-
tre avec acharnement toutes les voies circu-
latoires. Une seule attaque aérienne a fait 
exploser en gare de Longuyon plus de cent 
valons de projectiles, des entrepôts considéra-
bles ; une seule escadre de chasse allemande 
perdit en une nuit soixante pilotes ou méca-
niciens et la- quasi totalité des appareils ; 
certains "bivouacs ou cantonnements reçurent 
près do 20 tonnes d'explosifs en 2 Iieures. 
Ainsi Foch et Clemenceau n'oublient pas 
karlsruhe, Mannheim, Francfort, Landau, Sar-
rebruck ; seulement, ils vont au plus pressé. 
Pour le moment on fouette d'autres chats. 

PROPOS DE GUERRE 

e 
Je ne crois pas beaucoup aux grands chan-

gements que doit nous apporter Ta guerre, la 
nature humaine restant toujours la nature 
humaine ; mais je pense qu'elle nous aura 
débarrassé, du moins pour un bout de temps,, 
du poncif littéraire et de la solennité en-
nuyeuse. * 

Plusieurs années de démolition méthodi-
que, de fraternité dans le péril, de tutoiement, 
de système D, de tire-toi-de-là si-tu-peux, 
nous auront ô'té le goût de la grande tirade 
déclamée à l'avant-scène du théâtre, à l'a tri-
bune de la Chambre, sur l'estrade de la salle 
de réunion ou à la cheminée du salon. 

Je ne dis pas que l'idéalisme aura vécu. Je 
crois, au contraire, que, par réaction, il _sefa 
plus vif que jamais. Mais idéalisme ne signi-
fie pas grandiloquence et chiqué et main sur 
le cœur et poing sur la table... Ces gestes 
sont le fait des peuples à qui manque l'action. 
Après la guerre, nous serons, comme les au-
tres, fatigués. 

L'orateur d'après-guerre, de même que l'au-
teur dramatique et le romancier, devra s'in-
terdire le boniment à roulades s'il veut gar-
der son public II ne sera pas défendu de faire 
du sentiment, mais on devra y mettre de la 
discrétion : faudra pas appuyer. 

M. Sacha Guitry, qui est un habile homme, 
a fait taire le joueur d'orgue de Barbarie qui 
est dans tout écrivain. Il a trouvé un genre 
qui doit servir de modèle à ses confrères. Dès 
que cela commence à devenir sérieux, c'est-à-
dire « coco », crac ! une pirouette, une bla-
gue. 

Cela doit être poussé plus loin. Il y a, pa-
raît-il, au théâtre de Chicago, un acteur-
clown qui, au milieu d'une scène tragique, 
exécute un ou deux sauts périlleux et reprend 
ensuite sa' tirade ; cela pour bien montrer 
qu'il ne se prend pas au sérieux et que ce qu'il 
dit avec chaleur le laisse froid comme cela 
doit laisser froid les spectateurs. Voilà la 
bonne formule. 

Pour plaire, demain, il faudra cabrioler. 
Le succès ira aux sauteurs. Ce sera bien leur 
tour. 

ANDRE NEGIS 

ries ii ruinai sont tann 
Paris, 10 Juin. 

Les membres du Comité de guerre se sont 
réunis ce matin à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincaré. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 40 Juin. 
La bataille à l'ouest de l'Oise se poursuit 

avec acharnement. La poussée allemande 
continue, mais ses efforts sont brisés. A no-
tre aile gauche et à notre aile droite, ici et 
là, les positions sont, disputées avec une té-
nacité digne des plus grands éloges, et cer-

cle Noyon et Montdidier, n'aura même pas 
les résultats qu'a obtenus son offensive "sur 
l'Ailette, l'Aisne et l'Ourcq. 

Entre l'Oise et l'Aisne et l'Ourcq et la 
Marne, nous ne sommes pas demeurés inac-
li{s. A Dussiares, les troupes américaines 
agissant en connexion avec les nôtres, ont 
ajouté une nouvelle brassée de rameaux à 
leurs feunes lauriers. Les sammies mon-
trent un talent tout particulier dans Tari de 
cueillir les mitrailleuses. 

En somme, là ou nous ne le refoulons 
point, nous contenons un ennemi qui pen-
sait en finir vile avec nous. IJI jour n'est 
pas très éloigné où les Alliés feront mieux 
encore. 

MARIUS RICHARD. 

Les Bombardemeats ds représailles 
OS QUE FONT LES ALLIES 

Paris, 10 Juin. 
\, A propos des représailles aériennes contre 
tes villes allemandes, il faut observer que les 
escadrilles allemandes qui bombardent Pa-
ris et Londres peuvent, d'une nuit à une autre, 
porter leurs efforts sur nos armées du Nord-
Est sans avoir à changer de bases, tandis 
que les avions français qui iraient se ranger 
lace à l'Allemagne occidentale, seraient per-

Amsterdam, 10 Juin. 
Un télégramme officiel de Berlin dit, au 

sujet des assertions des hommes de l'équipage 
du Kœninqin-Itegentes lesquelles attestent 
que le navire fut torpillé : 

D'après des conventions entre la Hollande 
et le gouvernement allemand au sujet de 1» 
traversée à bord des navires transportant des 
prisonniers, et d'après las ordres donnés aux 
sous-marins, conformément à ces conven-
tions, il est absolument hors de question que 
le Kœningin-tterjenles ait été attaqué par un 
sous-marin allemand. Il est hors de question 
que le sous-marin ait pu savoir si une délé 
gation britannicme se trouvait ou non à 
bord du Kœningïn-Renentes. Le torpillage est 
d'autant moins probable que les forces nava-
les allemandes admettent comme une certi-
tude que les prisonniers allemands à échan-
ger se trouvent à bord de tout navire-hôpital 
allant en Hollande. 

lu. un points, connue Voùreèms, après avoir 
passé de mains en mains, demeurent en no-
tre possession. Ville, à l'aile droite, fait pen-
dant à Courcelles à l'aile gauclie. 

En somme, l'ennemi endigué peut bien 
encore avancer quelque peu sur le centre, 
mais il est arrêté sur sa droite et sur sa 
gauche et ne peut élargir son terrain de 
manœuvre, qui prend de plus en plus la 
forme d'un cul de sac. Au centre, il a réussi 
à atteindre les abords de Cuvilhj, le bois de 
Ressons-sur-Malz, l'orée des bois de Thies-
court, mais à quel prix ? Les prisonniers 
faits à Ville, à Courcelles, à Bellinglise et 
ailleurs s'accordent pour dire que les perles 
éprouvées par les assaillants sont énormes. 

Avancer à coups de cadavres est une des 
caractéristiques de la manière du kronprinz 
qui recommence ici ses exploits de Verdun. 
La bataille actuelle présente d'ailleurs plus 
d'un point de ressemblance avec Verdun. 
Elle chevauche l'Oise comme Vautre che-
vauchait la Meuse et comme celle-là s'étend 
sur un front de 450 kilomètres environ. Tan-
tôt l'ennemi frappe à droite, tantôt il frappe 
à gauche, du rythme dont on déracine un 
pieu solidement enfoncé dans le sol, mais 
ses efforts seront vains sur l'Oise comme 
ils l'ont été sur la Meuse, et sa pesée, venue 
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Communiqué officiel 
Paris, 10 Juin, 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 
La poussée allemande a continué, dans 

dans la soirée d'hier et dans la nuit, avec 
le rnôme acharnement. 

Sur notre aile gauche, des attaques 
violentes, renouvelées à plusieurs repri-
ses, ont été brisées par nos feux al par 
les contre-attaques de nos troupes. 

Courcelles, pris et repris, est resté en 
notre possession. 

Sur notre droite, nous nous sommes 
maintenus au sud et à l'est de Ville, qui 
a été dprement disputé. 

Nous avons- fait plus de cinq cents pri-
sonniers au cours de 6es différentes ac-
tions. 

Au centre, lennemi a cherché, en en-
gageant des forces nouvelles, à élargir 
sa progression. Il a réussi à atteindre les 
abords sud de Cuvilly, le bois de Res-
sons-sur-Matz, le plateau de Bellinglise. 

Plus à l'Est, la lutte se poursuit dans 
le bois de Thiescourt. 

Aux dires unanimes de prisonniers, la 
bataille a coûté jusqu'ici des pertes énor-
mes aux unités assaillantes. 

Au nord de l'Aisne, lutte d'artillerie 
assei vive. , . 

Nous avons complété l'opération de dé-
tail entreprise hier à l'est de Haulebratje 
et {ail cent cinquante prisonniers. 

Entre l'Ourcq et la Marne, nous avons 
repoussé plusieurs attaques ennemies à 
l'est de Vinly. 

Conlinuant leur progression dans la ré-
gion de Bussiares, les unités franco-amé-
ricaines ont gagné du terrain, portant à 
deux cent cinquante le chiffre de leurs 
prisonniers et capturant trente mitrail-
leuses. » 
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Le canon continue à tirer 

Paris, 10juin. 
Le tir contre la région parisien-

ne par canon à longue, portée a 
continué aujourd'hui 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE » 

Communiqué officiel anglais 10 Juin (après-midi). 
Hier, nous avons exécuté un heureux 

coup de main contre un poste allemand 
dans IQ secteur nord-est de Béthune. 

Au cours de la soirée, une attaque en-
nemie sur un de nos postes, dans le' 
bois d'Aveluy, a été repoussée. 

La bataille a été très violente 
Front français, 10 Juin. 

De notre correspondant de guerre accré-
dité aux armées : 

Ainsi que tout le faisait prévoir, les Alle-
mands ont attaqué ce matin après une courte 
et violente préparation d'artillerie à obus 
ordinaires et toxiques, sur un front d'une 
quarantaine de kilomètres, entre Montdidier 
et Noyon, en direction sud-ouest. Cette offen-
sive a été lancée avec des forces équivalen-
tes estimées à probablement une division par 
deux kilomètres. 

Nos premières lignes, formées par un sim-
ple rideau de troupes, étaient appelées à 
jouer le.rôle de zone de couverture. Leur résis-
tance limitée a obligé l'ennemi à se déployer 
sur des positions connues et repérées, ce qui 
a rendu nos tirs d'artillerie extrêmement 
efficaces, causant dès le début des pertes énor-
mes à l'adversaire. 

Nos lignes arrières, malgré la fureur de 
l'attaque, ont très bien tenu. 

Sur le centre seulement l'ennemi a pu réa-
liser quelques légers gains, précisés par le 
communiqué. Partout ailleurs il a été main-
tenu et fortement entamé par la violence et 
la précision de nos tirs de barrage et nos 
feux de mitrailleuses. 

Dès cette première journée on à l'impres-
sion que le combat se présente dans de fort 
bonnes conditions pour nous et qui font bien 
augurer du dévelonnement da la bataille. Les 
Allemands aujourd'hui ont été littéralement 
fauchés par nos feux. Ce facteur seul, démo-
ralisant les troupes assaillantes et épuisant 
immédiatement les effectifs, ne permettra cer-
tainement pas à. l'ennemi de réaliser une 
avance Importante. 

Le combat a revêtu un caractère d'extrême 
violence et l'acharnement de l'ennemi n'a été 
égalé que par l'héroïsme de la résistance. 

La journée de dimanche * 
a coûté cner à l'ennemi 

Paris, 10 Juin, 
Si l'on compare les résultats obtenus par 

l'ennemi à ceux que, dans le même laps de 
temps, avaient donné les précédentes offen-
sives, dit la Liberté, on doit reconnaître 
qu'ils apportent aux Allemands plus de dé-
ceptions que de profits et leurs canons ne 
sont pas plus avancés pour bombarder Paris. 

Les pertes des Allemands au cours de la 
journée d'hier ont été extrêmement lourdes. 
On ne saurait trop insister sur la gravité de 
ces pertes très supérieures à la moyenne de 
celles subies lors des offensives précédentes. 
Les témoignages les plus dignes de foi ten-

dent à prouver que jamais une journée d'offen-
sive n'a coûté aussi cher à l'ennemi. Sur les 
17 ' divisions qui avaient été engagées hier 
soir, 5 au minimum ont été tellement éprou-
vées, qu'elles ont perdu toute valeur offensive 
et ont dû être retirées déjà du front de ba-
taille. 

■ Entre Montdidier et Le Frétoy notamment, 
les masses allemandes s'élançant. à l'assaut 
de nos positions bordant la voie ferrée Mont-
didier-Lassigny, furent littéralement fauchées 
par nos barrages d'artillerie. Ce sont les 
journées do Verdun qui recommencent. Le 
kronprinz affiche pour la vie de ses. soldats 
un mépris que partagent nos mitrailleurs. 

La bataille durera plusieurs jours 
Paris, 10 Juin. 

Le correspondant du Petit Parisien sur La front 
français télégraphie : 

La bataille' qui s'est engagée entre Noyon 
et Montdidier ne fait que commencer. Elle 
durera plusieurs jours avec une égale vio-
lence, sans doute avec acharnement. L'en-
nemi a dû se déployer sur des positions con-
nues d'avance et il a subi, de ce fait, de très 
lourdes pertes. La résistance qui n'a plié 
qu'autour de Ressons-surMatz est, jusqûici, 
très efficace. Elle est de bon augure. Il n'y a 
eu de notre part aucune surprisé de cette 
attaque. Nos troupes savent quelle partie ca-
pitale se joue. Elles font preuve d'une admi-
rable énergie. 

Les ressources nouvelles 
des Allemands 

Paris, 10 Juin. 
L'Homme libre donne d'intéressantes préci-

sions sur le surcroît de force qui est résulté 
pour l'Allemagne, non seulement de la pos-
sibilité de ramener en Occident ses divisions 
du front Est, mais des ressources qu'elle 
puise en Russie. 

Si les Allemands, à l'heure actuelle, dit-il, 
peuvent après l'attaque avancer leurs canons, 
lourds Dresque aussi rapidement que leur 
infanterie, c'est grâce à "des chevaux russes 
qui lui ont été vendus par des Juifs, par cen-
taines, pendant l'armistice. 

Les Allemands ont également acheté à un 
prix ridicule des batteries d'artillerie aux 
soldats russes. Par le même procédé, ils se 
sont procuré des vagons, du matériel d'avia-
tion. Les milliers de bouches à feu et des 
millions de projectiles pris en Russie, ali-
mentent les combat; actuels. 

Les Allemands ont rappelé plus de cinquante 
divisions du front oriental, celles de Macé-
doine et 'd'Italie. Ils ont aussi 208 divisions 
contre nous et n'en ont plus guère que 36 à 
l'Est. Les cinquante divisions ramenées de 
Russie, malgré les essais de fraternisation 
avec les maximalistes, ont combattu très 
énergiquement devant nous. Aussi l'Allema-
gne fait actuellement son maximum d'effort. 
Ils ne peuvent plus accroître leurs réserves 
dans la même proportion que nous accrois-
sons, les nôtres, grâce aux Américains.. 

C'est pourruoi-ils se permettent d'agir mili-
tairement et'diplomatiquement. 

La défense de Paris 
Londres, 10 Juin, 

le Daily Mail, dans un article do fond, d:t : 
Les alliés da la France, dans ces heures 

graves d'épreuve, pettvent se permettre une-
fois de plus d'exprimer leur confiance iné-
branlable dans l'héroïsme du peuple français 
et dans l'énergie et la fermeté de leur grand 
leader Clemenceau,' en qui nous avons un 
homme d'Etat au niveau de: la crise la phts 
formidable qu'on ait vue dans l'histoire cle 
France.-' En--quelques semaines,' il a fait au 
front l'unité du commandement et dans le 
pays l'union de tous les cœurs. 

Le grand péril pour chaque peuple à l'heure 
d'un danger militaire est de voir se produira 
des frictions intérieures. Sous le gouverne-
ment Clemenceau, ce risque semble s'être éva-
noui. Le peuple de France et Paris sont réso-
lus. Comme notre correspondant parisien le 
télégraphie, la capitale sera défendue jus-
qu'au bout. Toutes les mesures nécessaires ont 
été prises.. Nous observons le cœur palpitant 
cette nouvelle phase dans cette lutte entre la 
liberté et la tyrannie, mais avec la certitude 
qu'il ne pourra y avoir qu'un résultat. La 
nation qui peut s élever. à la hauteur morale 
de la France, sous la direction de M. Clemen-
ceau, est invincible. 

L'armée américaine 
assurera la victoire 

Paris, 10 Juin. 
L'Homme libre dit que la confiance des 

Alliés dans la victoire finale ne peut que 
grandir au fur et à mesure que s'affirme l'ad-
mirable résistance de nos troupes. Nous 
disions l'autre jour : « tenir c'est,durer, et 
durer c'est gagner tout. » Oui, mars -combien 
de temps encore faudra-t-il s'en tenir sur cette 
simple résistance nui ne peut que préparer 
l'offensive victorieuse. 

Le correspondant du Daily Teleffraph sur 
le front français, répond à cette question 
quand il écrit : • Le haut commandement 
allemand sait que s'il n'obtient pas la vic-
toire durant les cinq mois prochains, il lui 
faudra passer de nouveau à la défensive, avec 
une armée américaine toute fraîche devant lui 
et l'initiative qui appartiendra une fois de 
plus aux Alliés. 

C'est pourquoi, durant les cinq premiers 
mois qui vont venir, nous allons le voix con-
centrer forcément ses efforts, afin de briser 
le filet qui l'enserre comme une bête bles-
sée. Mais cinq mois c'est long. Cinq semaines 
ont suffi parfois pour décider le. sort des 
nations et cinq jours neuvatit changer la for-
tune de la plus grande bataille. 

Les pertes allemandes 
is le 31 mal 

Paris, 10 Juin. 
Le correspondant d'un de nos confrères au 

front français donne de source qu'il garantit, 
des .renseignements « irréfutables » sur les 
pertes subies par les Allemands depuis la 
31 mai. 

De nombreuses divisions qui au 21 mars 
pouvaient disposer de cent à cent dix fusils 
par compagnie, se trouvaient, le 3 juin, ré-
duites de 1/3 de" leurs forces. Le 1" juin un 
bataillon de réserve, allemand accusait un 

déchet de un combattant sur deux et les 
deux autres bataillons du .même régiment 
étaient sensiblement clans le même cas. 

Des pièces officielles déplorent le.tir meur-
trier de notre artillerie. Une compagnie a 
perdu près de Dormans, 55 hommes ; un 
bataillon qui essaie de passer la Marne, le 
3 mai est dispersé et voit sauter ses passe-
relles.' Les hommes de la Garde sent fauchés 
par notre artillerie. Après une semaine de 
bataille, un bataillon a perdu .7 officiers,. 190 
hommes ét le 2 juin, un régiment convient 
avoir perdu 2/3 do son effectif. 

Nos As, dans une seule armée, ont tombé 
au cours 'd'une semaine, 13 avions dont un. 
Gotha important et le fameux géant. Parmi 
P>urs passagers prisonniers se trouvent le 
fils d'un attaché militaire d'ambassade' et le 
neveu d'un général 'qui participe à l'offen-
sive. , 

Un général anglais tué 
Londres, $0 Juin. 

Le Times, de ce matin, annonce que le gé-
néral de brigade anglais Lumaden, a été tué 
au rours d'une récente bataille. 

lemape disposée a yioisr 
la neutralité de là Hollande 

Londres, 10 Juin. 
Le correspondant du Daily Express à 

Amsterdam,, télégraphie le 9 juin : 
J'apprends de source digne de foi qu'un dés 

\plus haute fonctionnaires allemands attaché 
a l'administration de la Belgique, parlant à 
uh' certain nombre diplomates .neutres à 
Bruxelles, la semaine dernière, a déclare : 

Nous devons admettre que Zeebrugge.ôt 
Ostendo nous seront temporairement d'une 
faillie utilité pour la guerre sous-marine, 
Zeebrngge n'est en réalité d'aucune utilité, 
Ostendè est très peu utilisable. Mais le joui 
où Osténde et Zeebrugge seront complète-
ment bloqués, nous nous servirons de l'Es-
caut comme base sous-marine, quel qu'en soit 
le coût. 

Nous savons que la question de l'Escaut est* 
inséparable de la neutralité de La Ho]land9, 
mais cela n'infirmerait pas notre décision. 
Si nous sommes privés des bases sous-mar!-
nes d'ûstcnde et de Zoebruggè, il nous faudra 
entrer en pourparlers avec la Hollande, 'afin 
de régler amicalement la question de l'Es-
caut. Nous ne savons pas ce que sera la ré-
ponse de la Hollande, mais fût-elle un refus, 
ïi nous faudra considérer cette opposition 
comme un facteur négligeable et en accepter 
les conséquences. Nous ne pouvons pas nous 
passer d'une base sous-marine aussi rappro-
chée crue possible de l'Angleterre. Il nous en 
.faut une. même si de ce fait un nouvel ennemi 
s'ajoute à la liste de nos ennemis. 

Le Maff allemand 
Londres, 16 Juin. 

On mande de La Haye au Daily Chrontcle 
à la date du 7 : 

. L'offen-vive de paix allemande de mai-juin 
comme la dernière avance militaire alle-
mande a pris fin. L'organe clérical de l'Alle-
magne ,1a Gazet.le.dc la Croix a ramené au 
sol son ballon d'essai. Ce journal a probable-
ment été l'objet d'une pression, il çlaale rie 
s-?' dégager de 'la position qu'il avait prise 
en déclarant que l'opinion qu'il avait émise 
était seulement celle d'un membre de la di-
rection. Le journal dit ensuite qu'ilrn!a ja 
mais caché son désir d'une politique étran-
gère plus forte. 

L'ii mnnon au Japon 
Une offensive fcoîclievisto 

depuis 

Londres. 10 Juin.-
On manda <ie Tien-Tstn au Daily Mail, en date 

du 30 mal : : % 
Une importante force bo-loheviste. compre-

nant de nombreux Austro-Hongrois qui pré-
tendent être naturalisés russes, .avance, dit-
on, vers les principales positions do Som'e-
noff dans la Sibérie orientale, dans le -but de 
lui porter un coup .écrasant avant qu'une 
action sino-japonaise puisse efficacement ir 
tervenir. 

La politique du Japon 
Londres, 10 Juin. ', 

Le correspondant du Daily Mail h Tolfio a inter-
viewé le vicomte Kato, clic! do l'opposition. 

L'ancien ministre des Affaires Etrangère*, 
relativement à la Question de Sibérie, 'a dé-
claré : : , 

En ce qui me concerne, je ne suis pas eh 
faveur de l'intervention. Si un danger réel 
menaçait le Japon, que les Alliés soient d'aç-
cord ou non, nos intérêts nous y pousss-
raient : mais jusqu'à ce que ce moment ar-
rive, s'il arrive jamais, nous ne pouvons 
pas, an toute justice, agir. 

Répondant à des Questions posées- par le 
correspondant du journal, le vicomte Kato 
a dit : , ; : 

Le Japon a déjà joué son rôle noblement. 
La maintien de la paix en Extrême-Orient 
est le but de l'alliance anglo-iaponaise Je 
pense que nous pouvons justifier notre poli-
tique de responsabilité limitée. Tout d'abord; 
nous n'aviona aucune cause de querelle avec 
1 Allemagne et nous sommes entrés dans la 
guerre seulement à cause de notre alliance 
qui comportait une activité limitée • néan-
moins, si les Allemands pénétraient en Sibé-
rie orientale et en Mandchourie lé public 
japonais exigerait immédiatement des con-
tre-mesures. Que-Iles que soient les mesures 
que le Japon prenne, il doit être soutenu par 
1 opinion publique, ce - qui ne serait pas le 
cas pour une proposition n'avani aucun rap-
port avec la défense des intérêts vitaux japo-
nais. , 

Il n'y a pas de sentiment germanophile aa 
Japon, mais beaucoup de personnes ont été 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 Juin 

LE COMTE 
DE 

—■ 157 = 

TROISIEME PARTIE 

— J'en ai eu une, monsieur. 
— Laquelle ? 
— Moi aussi, comme cela est arrivé à tout 

homme une fois dans sa vie, j'ai été enlevé 
par Satan sur la plus haute montagne de la 
terre ; arrivé là, il me montra le monde tout 
©ntier, et, comme il avait dit autrefois au 
Christ, il me dit à moi : « Voyons, enfant des 
nommes, poux m'adorer que veux-tu ? « 

■ Alors j'ai réfléchi longtemps, car depuis 
longtemps une tescrible ambition dévorait 
effectivement mon cceur ; puis je lui répon-
dis : « Ecoute, j'ai toujours entendu parler 
de la Providence, et cependant je ne l'ai 
Jamais vue, ni rien qui lui ressemble, ce qui 
me fait croire qu'elle n'existe pas ; je veux 
Être la Providence, car ce que jo sais da plus 
beau de plus grand et d-e pins sublime au 
monde, c est de récompenser et de punir. » 

Reproduction interdite aux Journaux trat n'ont pas 
8e traité avec MM.Calniann-Lévy, éditeurs, à ParJs. 

c Mais Satan baissa la tête et poussa un 
soupir. « Tu te trompes, dit-il, la Providence 
exista ; seulement tu ne la vois pas, parce 
que, fille de Dieu, elle est Invisible comme son 
père. Tu n'as rien vu qui lui ressemble, parce 
qu'elle procède par des ressorts cachés et 
marche par des voies obscures ; tout ce que 
je puis faire pour toi; c'est de te rendre un 
des agents de cette Providence. » 

Le marché fut fait ; j'y perdrai peut-être 
mon âme. mais qu'importe, reprit Monte-
Cristo, et le marché serait a refaire que Je 
le ferais encore. 

Villefort regardait Monte-Cristo avec un su-
blime étonnement. 

— Monsieur le comte, dit-fl, avez-vous des 
parents ? 

— Non, monsieur, Je suis seul au monde. 
— Tant pis I 
>— Pourquoi ? demanda Monte-Cristo. 
— Parce que ■ vous auriez pu voir un spec-

tacle propre à briser votra orgueil. Vous ne 
craignez que la mort, dites-vous ? 

— Je ne dis pas que je la craigne, Je dis 
qu'elle seule peut m'arrêter, 

— Et la vieillesse ? 
— Ma mission sera remplie avant que Je 

sois vieux. 
— Et la folie T 
— J'ai manqué de devenir fou, et vous 

connaissez l'axiome : non bis in idem ; c'est 
un axiome criminel, et qui, par conséquent, 
est de votre ressort. 

— Monsieur, reprit Villefort, il y a encore 
autre chose à craindre que la mort, que la 
vieillesse ou que la folie : il y a, par exem-
ple, l'apoplexie, ce coup de foudre qui vous 
frappe sans vous détruire, et après lequel, 

cependant, tout est fini. C'est toujours vous, 
et cependant vous n'êtes plus vous ; vous qui 
touchiez, comme Ariel, à l'ange, vous n'ûtes 
plus qu'une masse inerte qui, comme ■ Çali-
ban, touche à la bête ; cela s'appelle tout 
bonnement, comme je vous le disais, dans 
la langue humaine, une apoplexie. 

« Venez, s'il vous plaît, continuer cette con-
versation chez moi, monsieur le comte, un 
jour que vous aurez envie de rencontrer un 
adversaire capable de vous comprendre et 
avide de vous réfuter, et je vous montrerai 
mon père, M. Noirtier de Villefort, un des 
plus fougueux jacobins de la Révolution fran-
çaise, c'est-à-dire la plus brillante audace 
mise au service de la plus vigoureuse orga-
nisation ; un homme qui, comme vous, 
rfavait peut-être pas vu tous les royaumes 
ae la terre, mais avait aidé à bouleverser un 
des plus puissants ; un homme qui, comme 
vous, se prétendait un des envoyés, non pas 
de Dieu, mais de l'Etre suprême, non pas de 
la Providence, mais de la Fatalité ; eh bien ! 
monsieur, la rupture d'un vaisseau sanguin 
dans un lobe du cerveau a brisé tout cela, 
non pas en un jour, non pas en une heure, 
mais en une seconde. 

« La veille, M. Noirtier, ancien jacobin, 
ancien sénateur, ancien carbonaro, riant de 
la guillotine, riant du canon, riant du poi-
gnard, M. Noirtier, jouant avec les révolu-
tions, M. Noirtier, pour qui la France n'était 
qu'un vaste échiquier duquel pions, tours, 
cavaliers et reine devaient disparaître pourvu 
oue le roi fût mat, M. Noirtier, si redouta-
blé, était le lendemain ce pauvre monsieur 
Noirtier, vieillard immobile, livré aux volon-
tés de Fêtre le plus faible de la maison, c'est-

à-dire de sa petite-fille Valentine ; un cada-
vre muet et glacé enfin, qui ne vit sans souf-" 
france que pour donner le temps à la ma-
tière d'arriver sans secousse à son entière 
décomposition. 

— Hélas 1 monsieur, dit Monte-Cristo, ce 
spectacle n'est étrange ni à mes yeux ni a 
ma pensée ; je suis quelque peu médecin, et 
j'ai, comme mes confrères, cherché plus d'une 
fois l'âme dans la matière vivante ou dans 
la matière morte ; et., comme la Providence, 
elle est restée invisible à mes yeux, quoique 
présente à mon cœur. 

« Cent auteurs, depuis Socrate, depuis Sé-
nèque, depuis saint Augustin, depuis Gall, 
ont fait en prose ou en vers le rapproche-
ment que vous venez de faire ; mais cepen-
dant je comprends que les souffrances d'un» 
père puissent opérer de grands changements 
dans l'esprit de son fils. J'irat, monsieur, 
puisque vous voulez bien m'y engager, con-
templer au profit de mon humilité ce terrible 
spectacle qui doit fort attrister votre maison. 

— Cela serait sans doute, si Dieu ne m'avait 
point donné une l^rge compensation. En face 
du vieillard qui descend en se traînant vers 
la tombe sont deux enfants qui entrent dans 
la vie : Valentine, une fille de mon premier 
mariage avec Mlle Renée de Saint-Mcran, et 
Edouard, ce fils à qui vous avez sauvé la 
vie. 

-— Et que concluez-vous de cette compensa-
tion, monsieur/? demanda Monte-Cristo. 

— Je conclus, monsieur, répondit Villefort, 
que mon nère, égaré par les nasslons, a 
commis quelques-unes de ces fautes qui 
échappent à la justice humaine, mais qui relè-
vent de la justice de Dieu I et que Dieu, ne 

voulant punir qu'une seule personne, n'a 
frappé que lui seul. 

Monte-Cristo, le sourire sur les lèvres, 
poussa au fond du cœur un rugissement qui 
eût fait fuir Villefort, si Villefort eût pu l'en-
tendre. 

— Adieu, monsieur, reprit le magistrat, 
qui depuis quelque temps déjà s'était levé 
et parlait debout ; ]e vous quitte, emportant 
de vous un souvenir d'estime qui, je l'espère, 
pourra vous être agréable lorsque vous me 
connaîtrez mieux, car je ne suis point un 
homme banal, tant «,'en faut. Vous vous êtes 
fait d'r.illeurs dans Mme de Villefort une amie 
éternelle. 

Le comte salua et se contenta de reconduire 
jusqu'à la porte de son cabinet seulement 
Villefort, lequel regagna sa voiture précédé 
de deux laquais qui, sur un signe de leur 
maître, s'empressaient de la lui ouvrir. 

Puis, quand le procureur du roi eut dis-
paru : 
' — Allons, dit Monte-Cristo en tirant avec 

effort un sourire de sa poitrine oppressée ; 
allons, assez de poison comme cela, et main-
tenant, que mon cœur en est plein, allons 
chercher l'antidote. 

Et frappant un coup sur le timbre retentis-
sant : 

— Je monte chez madame, dit-il à Ali ; 
que dans une demi-heure la voiture soit 
prête I 

XI 
HAYDEE 

On se rappelle quelles étaient les nouvel-
les ou plutôt les anciennes connaissances du 
comte de Monte-Cristo qui demeuraient rue 

Meslay : c'étaient Maximilien, Julie ét Emma-
nuel. 

L'espoir -de cette bonne visite- quH allait 
faire de ces quelques moments heureux qu'il 
allait passer, de cette lueur du paradis glis-
sant dans l'enfer où il s'était volontairement 
engagé, avait répandu, à partir du moment 
ou il avait perdu de vue Villefort, la plu» 
charmante sérénité sur le visage du comte, 
et Ah, qui était accouru au bruit du tim-
bre, en voyant ce visage si rayonnant d'une 
joie si rare, s'était retiré sur la pointe du 
pied et la respiration suspendue, comme pour 
ne pas effaroucher les bonnes' pensées qu'il-
cr?1

y?t
lt,yoir. voltiffer autour de son maître. 

il était miûi : le comte s'était réservé urt«. 
heure pour monter chez Haydée ; on eût dit 
que la joie ne pouvait -rentrer tout à coût»-
dans cette âme si longtemps Sftsée, et qu'elle' 
avait besoin de se préparer aux émotions 
douces, comme les autres âmes ont besoin 
de se préparer aux émotions violentes. 
'La jeune Grecque était, comme nous Pa-

vons dit. dans un appartement entièrement 
séparé de l'anpartement du comte. Cet an-1 

partem-ent était tout entier meuble à la ma-
nière orientale ; c'est-à-dire que les parquet» 
étaient couverts d'épais tapis de Turquie, 
que des étoffes de woe-art retombaient le lpné 
des murailles, et oue, dans chaque pièce un 
large divan régnait tout autour de la cham-
bre avec les piles de coussins qui se dépla-
çaient à la volonté de ceux qui en usaient. 

ALEXANDRE DUMAS. (La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Palhé frères. 
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éduquées en AJlemapr.no et. selon mon opi-
nion, estiment trop l'Allemagne. 

En ce qui concerne l'apprécia-t-ion claire de 
la situation militaire, j'ai fréquemment 'dé-
claré publiquement que même si TAlHemagrue 
était à présent victorieuse sur terre, et je ne 
crois pas qu'elle le soit, elSie aurait à compter 
avec la marine britannique invaincue qui 
barrerait lès mers et l'empêcherait d'obtenir 
des matières ' premières. 

Les raisons de foi en la victoire des Alliés 
sont les ressources supérieures des Alliés, 
leur endurance et leur ténacité. La politique 
du Japon doit être de maintenir l'alliance, de 
cultiver l'amitié des Etats-Unis. Si cela est 
fait, l'isolement du Japon n'est pas possible. 
Eu tous ca«, une alliance germano-japonaise 
est inconcevable. Une aJâ-iauce. avec l'Allema-
gne signifierait que le Japon serait plus le 
.vassal de ce pays que l'Autriche ne l'est. 

Il n'y a pas de raison de s'étonner de la 
durée 'de la guerre. L'armée britannique est 
brave, mais elle a été'improvisée. Ce que lec 
Britanniques ont fait est réellement remar-
quable. Toutes choses prises en considération, 
il est aussi remarquable qu'ils aient pu tenir 
tête aux plus violentes attaques allemandes. 

L'écroulement de la Buesie ne pouvait pas 
'être prévu et la façon dont les Alliés ont ac-
cepté cette situation et- se sont adaptés aux 
circonstances a été magnifique. 

Le vicomte Kato no voit aucune possibilité 
de terminer la guerre dans un bref délai. 
Pour que soient obtenues lés conditions dé-
sirées .par les Alliés, l'Allemagne doit d'abord 
être vaincue. 

Le vicomte Kato dit : 
De nombreuses choses doivent arriver afin 

qu'on obtienne ce que le président Wi-lson et 
Lloyd George ont déclaré vouloir réaliser. 

Si on considère la question de l'épuise-
ment, il me -semble que l'Allemagne sera 
épuisée la première. 

Les Hommes en Sursis 
Paris, 10 Juin. 

D'après des renseignements que la Libre 
Parole a pris de bonne source, tous les sursi-
taires qui, spontanément ou même avec l'au-
torisation de leur employeur abandonneraient 
leur emploi ou leurs fonctions, seraient aussi-
tôt .envoyés à leur corps et ne pourraient 
.obtenir le renouvellement de leur sursis. 

Il semble que le jour où les. permissions 
seront rétablies pour les militaires" de la zone 
de l'intérieur, des mesures doivent être..pri-
ses pour que les sursitaires puissent égale-
ment jouir de leurs sept jours trois fois par 
an. » 

Dans le moment présent, nous ne pouvons 
que désirer voir donner la plus large publicité 
à une décision qui à coup sûr causera quel-
que surprise et "modifiera quelques projets. 

son es f œps oepe 
du résultai i fa Lutte aeiinHe 

Londres, 10 Juin. 
Les journaux considèrent la reprise de l'of-

fensive comme essentielle pour la France et 
l'Europe dont le sort dépend de son résultat. 

Le Morning Post dit : Les Allemands, com-
me d'habitude, se vantent à l'avance : ils se 
vantent... L'acier des Français, des Anglais, 
des Américains, bien trempé est la meilleure 
réponse. Nous pouvons supporter ce poids. Nos 
armées sont toujours intactes et peuvent en-
semble parer et répondre avec succès aux plus 
lourds coups portés par les empires oentraux. 

Le Daily Mail fait remarquer que dans l'at-
taque d'hier, les Allemands progressent plus 
lentement cjûe dans toute autre de leurs ré-
centes grandes offensives. 

Le Daily News estime que le fait que l'offen-
sive allemande est reprise n'est pas surpre-
nant. 

Le Daily Express fait remarquer que le pré-
sident du Reichstag accompagne cet appareil 
gigantesque de sruerre en - secouant belliqueu-
eement un poing ganté de fer. Il n'y a aucune 
suggestion de paix ici, aucune preuve d'un 
changement de sentiments. Nous r-ouvons tou-
jours compter sur nos soldats, nous devons 
faire face aux menaces renouvelées de 1 en-
nemi avec le même moral. Pour nous, l'ordre 
du jour est : patiencé, foi, loyauté et con-
fiance, • ' ^ 

H. M\m\m assure I. Ofamenoeau 
È patriotisnra de la Orèse 

Athènes, 10 Juin. 
En . réoonse aux félicitations que M. Cle-

menceau lui avait adressées à l'occasion des 
récents succès de l'armée grecque, M. Veni-
zelos a adressé au président du Conseil. le 
télégramme suivant : 

le vous remercie de votre télégramme de 
félicitations que je viens de recevoir à peine 
rentré du front où je m'étais rendu pour ser-
rer la main à nos héroïques combattants. 

Nos soldats sont très fiers de recevoir le sa-
lut des magnifiques soldats de France qui, de-
puis bientôt quatre ans luttent avec ■une mer-
veilleuse ténacité pour, sauver la liberté du 
monde de l'hégémonie allemande. Cette téna-. 
cité est le gage certain de la victoire intégrale 
du mondé démocratique contre le milita-
risme prussien à condition que les arrières 
montrent la môme ténacité que les troupes 
du front, ce qui n'est pas, je pense, trop leur 
demander. ! 

Mes . compatriotes sont particulièrement 
heureux de voir qu'ils parviennent à recon-
quérir l'estime do leur ancien et dévoué ami, 
estime à laquelle ils tenaient tellement et 
qu'ils avaient un moment perdue à la suite 
des actes d'un absolutisme félon dont ils 
n'étaient nullement responsables comme le 
prouve l'héroïsme avec lequel ils se battent 
dès qu'ils ont pu redevenir les maîtres de 
'eurs destinées. 

L'anaée américaine 
i New-York, 10 Juin. 

■ Les nouvelles des brillants exploits des fu-
siliers marins américains en France ont eu 
comme résultat l'enrôlement d'une masse 
d'hommes au-dessus de l'âge du service obli-
gatoire. Les bureaux de recrutement de fu-
siliers marins ont été débordés de demandes. 

Les bijons de l'ex-tsar 
New-York, 10 Juin. 

Les hijo-ux volés à l'ex-tsar, ayant une va-' 
leur de plus d'un million, ont été retrouvés 
dans un coffre-fort loué au nom d'un homme 

qui s'est faussement déclaré comme étant 
officier'dans les Etats-Unis et qui s'est enfui 
en Sùèdo. 

La Lettre ftWanx as Priiiei! 
iÎEEii des DBZ9 

Paris, 10 Juin. 
L'ancien président du Conseil a adressé à 

M. Andrieux, député, une lettre dont nous 
donnons les principaux passages : 

Monsieur lo Président, 
Cinq mois se sont écoulés depuis que, sur le rap-

port de la Commission que vous présidez, la Cham-
bre des députés a proœoncé la suspension de l'im-
munité parlementaire; en c-9 qui me concerne, cinq 
mois se sont écoules depuis. que l'assemblée a vote 
une motion définissant et limitant a la- fois l'in-
formation que, dans sa souveraineté, elle autorisait 
le gouvernement à ouvrir. 

Aujourd'hui, le terrain est déblayé. J'ai tout 
d'abord le droit de prendre acte du rapport Doyen 
qui porte un témoignage éclatant de m» parfaite 
intégrité, qui fait justice des immondes racontars 
sur les prétendus millions de mon coffre-fort. J'ai 
égarement lo droit de rappeler à mes collègues 
oomitnont se situait la question qui leur fut sou-
mise. « Il y a dans cette affaire liera choses, dl-
« sait M. Clemenceau, parlant devant la Commis-
« sion, le 14 décembre 1317; c'est d'abo-r-d là ques-
« tlon des correspondances avec CavalHni, Bolo, 
« Almercyda... c'est ensuite les incidents d'Italie ». 
(P. 14 et 15 du rapport). Et, à plusieurs reprises, 
lo chef du gouvernement revenait sur la môme 
idée en insistant particulièrement sur la a seconde 
chose ». Le 16 décembre, notamment, il s'exprimait 
ainsi (p. 78) : « Un de mes amis, ayant consulté le 
dossier d'Italie que je n'ai pas consulté, m'a fait 
Un rapport tel, que dans mon esprit, j'ai conclu 
que M.' Cafllaux devait aller devant la Justice,. 
J'ai écarté les affaires Bolo et autres... » 

Je n'écarterai pas de mon exposé les affaires 
Bolo ot autres. Loin de la. Je montrerai en quel-
ques mots ce que tout le monde sait ou pressent : 

-à savoir qu'on n'en peut rien retenir contre moi, 
quelques efforts qu'on ait fait pour m'y lier. Jo 
préciserai que, en ce qui concerna l'aflaire Caval-
lini, dont l'instruction a été close le 24 mai der-
nier, mon témoignage n'a même pas été requis 
par la justice italienne, que le principal inculpé 
a d'ailleurs reccntnu et déclaré dans les termes les 
plus formels que « je n'avais eu par son intenmé-
« diaire aucun rapport avec lo khédive ». Il a dit 
encore textuellement : « Il n'y a aucun rapport en-
«tre mes voyages en Suisse et M. Caillaux ». Jo 
préciserai que j'ai été cité comme tômo'n, non par 
l'accusation, mais par la défense, dans les affai-
res Bolo et Duval, que nul ne m'a contredit quand 
j'ai affirmé que j'avais été complètement étranger 
aux agissements d-é Bolo on Suisse et en Améri-
que, qu'on ne m'a pas davantage répondu quand, 
dans l'affaire d-ir chèque à laque-lie je n'étais mêlé 
ni de près, ni de loin, et où mon témoignage n'est 
intervenu que pour protester contre lès allégations 
du •-réquisitoire, j'ai exposé les quelques tentatives 
d'approche que j'avais spontanément déclarées à 
la Commission, ensuite à la Justice et que l'ennemi 
avait fait auprès de mol, non dans le but de for-
muler des propositions qu'un Français ne saurait 
entendre — nul ne s'est jamais permis vis-à-vis da 
moi un tel outrage — mais pour m'engager à des 
propositions do paix. Je préciserai qu'on n'a pas 
pu constater le fait que non seulement j'ai décliné 
ces suggestions — à. aucun degré, sous aucune 
forme, je ne me serais engagé dans des pourparlers 
occultes — mais que j'ai refusé de recommander 
au gouvernement des propositions qui, emmêlées 
de demandes d'argent, ne ma paraissaient pas sé-
rieuses et où j'entrevoyais des pièges. Je préciserai 
enfin qu'il est simplement puéril de me reprocher, 
comme on a paru vouloir lo faire, de n'avoir pas 
fait arrêter, moi, député, ancien président du 
Conseil, un étranger venu à mon domicile dans le 
seul but de m'engager à des tractations de paix, de 
même qu'il serait indigne do chercher à exploiter 
contre moi deux télégrammes d'un agent allemand 
en Argentine, où, a travers des échos do conversa-
tions déformées et des ragots, on n'aperçoit qu'une 
chose claire et certaine, c'est que les Allemands 
voulaient me faire prisonnier. Le regret de n'y 
être pas parvenu a été vivement exprimé par .eux, 
comme jo l'ai conté a maintes reprises dans les cou-
loirs de la Chambre. 

Mo faut-il Tépétetr que les prétendues révélations 
d'un condamné à mort se sont abîmées dans l'im-
bécillité et dans lo néant des preuves ? Me faut-il 
ajouter que ces révélations auraient été sollicitées, 
qu'on aurait indiqué au malheureux que, pour 
obtenir un sursis, peut-être une grâce, il lui fal-
lait déplacer qu'il avait reçu des fonds de l'Alle-
magne a mon instigation et pour servir ma politi-
que ? On n'a pas abouti. Mais tout un drame, 
atroce et mystérieux, se serait déroulé derrière les 
murs de la Santé. Il est difficile de mettre sa réa-
lité en doute quand on sait qu'a l'appui il y a des 
présomptions graves, précises, concordantes, quand 
on connaît certaines lettres qui sont au dossier da 
mes conseils. 
. Passons . « La première chose », pour parler 
comme M. Clemenceau, s'est effondrée. Où en est 
la seconde t Où en est l'affaire d'Italie f 

Quelle était d'aibord l'accusation 1 On préten-
dait que j'avais, lors d'un voyage à Rome, mené 
une action que le président du Conseil, en toute 
raison, trouvait criminelle, pour rompre nos al-
liances en cours d'opérations militaires. On affir-
mait que j'avais préconisé la paix séparée, un rap-
prochement avec l'Allemagne et que, pour faire 
aboutir ces desseins je m'étais concerté avec le 
Vatican, avec des hommes importants du parti so-
cialiste officiel et du parti neutraliste J'avais beau 
dire quo je no m'étais rencontré en Italie qu'avec 
un seul personnage qualifié, interventiste de la 
première heure, francophile de tout temps, avec 
lequel je n'aurais même pu engager un entretien 
de cette nature ; on répondait que dans les dos-
siers du ministre des Affaires étrangères,- il y 
avait des preuves de mes agissements, de mes rela-
tions avec le Vatican notamment. Ces dossiers ren-
fermaient disait le gouvernement devant la Com-
mission (page 8 du rapport), des pièces qui, étant 
la propriété commune du gouvernement français 
et des gouvernements étrangers, ne pouvaient être 
communiquées qu'à la justice le jour où elle fe-
rait régulièrement saisie. Ce jour-là, ma culpabilité 
éclaterait. Or, depuis plus de cinq mois que l'or-
dre d'informer est intervenu, pas un de ces docu-
ments n'a été versé à l'instcuction. Jo n© puis 
croire qu'on réserve un dossier secret, intra-secret, 
comme dans une affaire mémorable. J'imagine 
plutôt qu'on s'est aperçu que les pièces dont on 
faisait si grand état ne contenaient que de vagues 
allégations sans l'apparence d'une preuve. 

« Jo ne yeux que la justice, a dit M. Clemen-
ceau (p. 16). Bile sera faite sous votre contrôle ». 
C'est pour permettre à' mes collègues d'exercer ce 
droit <le regard et ce droit de suite que leur a re-
connus lo président du Conseil que je vous adresse 
et quo je leur adresse par votre intermédiaire ce 
long mémoire. 

Je ne voudrais pas parler de moi en terminant. 
A l'heure où tous les Français sont étreints par 
les mêmes angoisses, à l'heure où nos grands sol-
dats tombent pour la défense du sol sacré, il ne 
conviendrait guère que j'appelle l'attention - sur 
les tortures physiques et morales qui me sont in-
fligées depuis plus do quatre mois. Mais j'ai lo 
droit do crier uno fois de plus mon innocence; 
j'ai le droit de dire qu'on prolonge l'instruction 
pOUiT chercher de tous côtés des prétextes à un for-
fait do justice; j'ai la droit do répéter que je n'ai 
jamais songé qu'au bien, à la grandeur, à la gloire 
de mon pays. 

Agréez, Monsieur «le Président, les nouvSKes as-
surances de ma trè$ haute considération. 

J. CAILLAUX, 
Député, ancien président dit Conseil. 

îLa Clsses'i'é aérienne 
tes avions alliés bombardent 

les environs de Trêves 
^ Amsterdam, 10 Juin. 

Selon un télégramme officiel publié par la 
Gazette de Cologne, plusieurs aviateurs en-
nemis ont jeté des bombes sur Karthaus et 

les environs de Trêves à 8 h. 15 lo 7 juin. Les 
forces anti-aériennes sont «jurées en action. 
Sur dix-neuf bombes, quatorze sont tombées, 
une partie dans la Moselle et l'autre partie 
dans les champs en dehors des endroits"habi-
tés. Les - autres bombes ont tué quatre per-
sonnes en ont blessé sopt et ont causé quel-
ques dégâts matériels. 

L'avion monstre allemand capturé 
Paris, 10 Juin. ' 

L'avion monstre capturé dans nos lignes, 
à Nanteuil-le-Haudouin, a été transporté hier 
à' Saint-Cyr. Trois plateaux avaient été né-
cessaires pour ramener le monstre démonté 
et dont la carcasse était tordue par les flam-
mes. Le passage en automobile du petit con-
voi à travers Versailles avait suscité la cu-
riosité générale. 

ation en Knssie 
Un fils du Kaiser rox de Finlande 

Copenhague, 10 Juin. 
On estime dans les milieux politiques de 

Finlande qu'en cas d'établissement de la mo-
narchie, il est hors de doute que le trône 
sera offert au prince Oscar, cinquième fils du 
kaiser. 

L'Union des ïraiaieirs -
in mations Étm 

. Paris, 10 Juin. 
De retour de leur voyage en Grande-Breta-

gne et en France, les délégués travaillistes 
américains viennent, dïT l'Homme Libre, de 
communiquer leurs premières impressions au 
Comité exécutif de leur parti. Ces impres-
sions sur leur enquête dans les milieux ou-
vriers français et britanniques sont nettes : 
D'avoir vu à l'œuvre de l'autre côté de l'At-
lantique les vras travailleurs qui travaillent, 
selon l'expression de M. Wilson, président de 
leur mission ; de s'être entretenus avec eux ; 
ils ont remporté une force plus profonde dans 
leur conviction première, dans leur volonté 
initiale : « Faire tous les sacrifices pour ga-
gner la guerre afin de pouvoir vivre leur vie 
et travailler pPUr leur destinée et ne pas per-
mettre que la liberté et l'indépendance soient 
refusées à aucun peuple ici-bas ». 

Nous saluons ces énergiques paroles qu) 
sont à l'unisson même des sentiments de la 
nations française. Nous les saluons avec 
d'autant plus d'émotion et de fierté qu'elles 
sont prononcées après une série d'entretiens 
avec nos populations ouvrières. Nous pou-
vons en quelque sorte les considérer comme 
une expression nouvelle et sincère de notre 
volonté nationale, puisque ce sont des té-
moins non récusahles qui viennent de dire 
ce qu'ils ont vu et entendu. L'éloge fait par 
eux de nos travailleurs sera entendu dans 
nos milieux ouvriers, en même temps que 
sera connue la décision définitive des tra-
vaillistes américains de gagner la guerre. 
Cette manifestation d'une volonté forte mise 
au service de ressources immenses ne peut 
que renforcer notre confiance. L'Allemagne 
elle aussi, nous pouvons en être certaine, 
saura en apprécier toutes les conséquences. 

aux Le Régime des 
et les Annonces 

Paris, 10 Juin. 
Au sujet de la lettre du gouverneur mili-

taire de Paris au préfet de police concernant 
l'interdiction d'expédier désormais des exem-
plaires de journaux contenant des annonces 
à l'étranger, l'Œuvre dit : 

Le 2S octobre dernier, notre directeur revenait 
sur ce sujet. Il citait cette phrase d'uno lettre du 
Matm au ministère de la Guerre. Lo service de 
la Sûreté nous avait déjà signalé à plusieurs re-
prises et la dernière fois, il y a cinq mois, que 
certaines petites annonces paraissaient prêter à 
l'espionnage, et il ajoutait que même dans le des-
sein philanthropique d'aider des gens séparés par 
la guerre à se retrouver, publier les petites cor-
respondances représentait un grave péril. En Italie, 
les exemplaires des journaux expédiés à l'étran-
ger ont depuis plus de six mois déjà, un aspect 
spécial. 

Toutes les annonces, même celles des décès, sont 
cavlardées, ou plus exactement, les co'onnes ré-
servées aux annonces sont coupées en quatre par 
des échoppages qui forment deux bandes blanches 
sur le texte rendu illisible. Seuls les communiqués 
des compagnies financières ou les grands clichés 
de magasins où l'on ne peut glisser aucune phrase, 
sont intacts. Nous n'aurons donc qu'à imiter nos 
grands confrères transalpins qui nou3 ont juste-
ment donné l'exemple de la prudence après la 
grande offensive austro-allemande de novembre der-
nier. Ils s'étalent aperçus de ce que pouvaient' trou-
ver, dans les avis les plus anodins, ceux qui chez 
les neutres ou même chez les Alliés s'efforcent do 
renseigner l'ennemi. 

Marseille et Sa Guerre 
Mort aa champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à' citer le nom 

De M. Victor-Marius Jourdan, soldat au 102" 
bataillon de chasseurs alpins, décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 2 avril 191S 
à l'âge de 24 ans. 

Lô Petit Provençal partage l'affliction de 
la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances, 

ObsèQnes <î'«a brave 
Dimanche ont eu lieu à l'hôpital militaire les 

obsèques du soldat Dumas Louis, du 13D" d'infan-
terie, mort pour la patrie. Le corbillard portait 
avec le drapeau tricolore, la cravate aux couleurs 
nationales et la couron-M offerte par la Pitié Su-
prême à tous les militaires décôdés dans les hôpi-
taux de Marseille des suites de blessures ou mala-
dies contractées sur lo front. Cette société était re-
présentée par plusieurs de ses membres, auxquels 
s'était joint uno délégation de militaires do la 
garnison. 

£u profit des œuvres de gaerre 
Le Syndicat des éleveura de porcs du départe-

mont des Bouches-du-Rhôno a, dans sa réunion du 
6 courant, ot sur la proposition de son président, 
M. Basé Elie, voté la somme do Î.OOO francs pour 
des œuvres de guerre, à remettre par moitié entre 
les mains de M. le maire et de M. le préfet. 

Réformés H" 2 et asxitfaires 
Le Conseil d'administration1 remercie toutes les 

sociétés patriotiques do Marseille qui, sur l'initia-
tive des Anciens cuirassiers, ont bien voulu offrir 
un drapeau aux Réformés n» 2 et auxiliaires de 
Marseille. La réunion officielle aura Heu le 14 juil-
let. 

L'Etoile Rouga pour répondre aux désirs do ses 
membres, ilxe son siège social, au rez-de-chaussée, 
S, cours du Chapitre, bar Artistic, où se tiendra 

uno permanence ^quotidienne, de 7 à 8 heures d'à 
soir. 

Notre concitoyen le soldat Gourret Gabriel-
Elle, de la 14° section C. O. A., a été cité en 
ces termes à l'ordre de ia division : 

Dans l'infanterie de septembre 191-S a mai 1916, 
félicité pour sa belle attitude au leu, est venu 
ensuite a la boulangerie alpine. N'a cessé d'y don-
fiep des preuves do courage et de dévouement au 
cours des violents bombardements. 

Ce vailant poilu est lo frère de notre ami 
ïMaroellin Gourret, peseur-juré. Toutes nos fé-
licitations. 

vu lïouch Jules, caporal au 106° d'infante-
rie, a été cité comme suit à l'ordre du régi-
ment. 

Bon gradé. S'est particulièrement fait remarquer 
par soii courage et son sang-froid au cours d'une 
vlolen-to attaque ennemie. 

1 &t 

Le Congrès de l'Essence a continué, hier, ses 
travaux. Dos communications du plus Téel intérêt 
ont été lues par leurs auteurs. Tous les moyens 
préconisés, sans constituer à proprement parler, la 
grande innovation attendue, contiennent io germe 
d'un procédé qui pourra, par la suite, venir en 
aide à l'industrie automobile, notamment en ce 
quj concerne lo carburant. 

C'est ainsi qu'on a préconisé le sulfure de car-
bone, la naphtaline, l'hydrogène, l'essence de té-
rébenthine, l'éthylèno, l'acétylène, le pétrole lam-
pant, l'huile ot le charbon. Cn kilo et demi de li-
gnite de Provence finement pulvérist, pourrait, 
parait-il, remplacer un litre d'essence. 

Un des carburants les plus sérieux semble être 
le « Génol », du nom do son inventeur. M. Gé-
nin, produit qui supplée l'essence sans rien chan-
ger au moteur et qui ne coûte que 32 centimes le 
litre. Un essai a été fait sur une auto et une ca-
mlonotte, qui a donné des résultats satisfaisants. 

Lo Congrès a pris fin à 7 heures du soir sur un 
certain nombre do vœux qui seront communiqués 
aux pouvoirs compétents. 

A 7 heures et demie, un dîner intime réunissait 
les congressistes, les membres de la Commission 
technique et les autorités locales dans un salon 
du Splendid'-HOtel. M. André de Fàbrègue, prési-
dent do l'Automobile-Club de Marseille et président 
du Congrès, a prononcé une délicate allocution, re-
merciant tous ceux qui ont collaboré au succès du 
Congrès de l'Essence qui, avec le concours des in-
dustriels français, ne peut être que fertile en résul-
tats pratiques. — M. A. 

mm ses 3ffi9£H88 
m Servies m 

Les conducteurs de taxi-automobiles ou au-
tos de louage devront, pour circuler dans 
Marseille, être munis du laissez-passer déli-
vré par l'autorité militaire. 

Ces laissez-passer seront valables dans Mar-
seille et un périmètre de 6 kilomètres. Dans 
ces limites le chauffeur uourra transporter 
des voyageurs même non munis de permis de 
circuler, mais qui devront pouvoir justifier 
da leur identité. Hors de ce périmètre, les 
chauffeurs de taxis ou autos de louage ne 
peuvent transporter des voyageurs que si ces 
derniers sont "munis de laissèz-p'asser délivré 
par l'autorité militaire. 

rs iars@S!i 
LE SE3VSGE D'ETE 

La Compagnie des Tramways nous prie 
d'informer* le publie que le service d'Eté sera 
mis en vigueur le jeudi 13 juin. 

Il présente, par rapport au service actuel 
les modifications suivantes : 

Place Carnet Estaquc-Plagc. — De Carnet : l" 
départ, 5 h., dernier, 21 h.; loutcs les'30 minutes 
de 5 h. à 8 h. 30; toutes les 16 minutes de 8 h. 47 à 
18 h. 55; toutes les 20 minutes do is h. 5b à 20 h. 35. 
Dernier départ, 21 h. 

De l'Estaque-Plage : 1" départ, 5 h. ; dernier, 
21 h. 10. Toutes les 30 minutes de 5 h. à 9 h. ; tou-
tes les 10 minutes de 9 h. 26 à 19 h. 51; toutes les 
20 minutes de 20 h. 11 à 21 h. 10. 

Place Carnol-Estcque-Gare. — De Carnot : 1" 
départ, 5 h. 10; dernier, 20 h. 45. Toutes les 11 mi-
nutes jusqu'à 8 h. 7; toutes les 16 minutes, de 
8 h. 7 à 19 h. 3; toutes les 20 minutes ensuite. 

DO l'E-itaque-Gare : 1" départ, 5 h. ; dernier, 
21 h. 1. Toutes lés il minutes jusqu'à. 9 h. 3; tou-
tes les 16 minutes do 9 h. 3 à 19 h. -59; toutes les 
20 minutes ensuite. 

Vleux-Port-Saint-Barthélemy. — De Vieux-Port, 
l" (Spart; 5 h. 50; dernier, 21 h. 30; toutes les 
11 minutes jusqu'à 8 h. 13; toutes les 9 ot 10 mi-
nutes jusqu'à 12 h.; toutes les S minutes jusqu'à 
1-i il. 24; toutes les 9 et 10 minutes jusqu'à 17 h. 6; 
tontes les 8 minutes jusqu'à 19 h. 37; toutes les 
13 minutes de 19 h. 50 à 21 h. 30. 

De Saint-Barthélémy : 1" départ, 5 h. 20 ; der-
nier, 21 h.; toutes les 1.1 minutes jusqu'à 8 h. 12; 
toutes les 9 et 10 minutes jusqu'à 12 h. 32; toutes 
les S minutes jufqu'à 14 h. 30; toutes les 0 et 10 
minutes jusqu'à 17 h.; toutes les S minutes jus-
qu'à 20 h. 9; aux 13 minutes ensuite. 

Circulaire Vieux-Port à Vieux-Port par Joltcttc.— 
Premier départ, 6,h. 12; dernier, 21 h. 1S; toutes 
les il minutes jusqu'à 8 h. 2; toutes les 8 minutes 
jusqu'à 14 n, 4; toutes les 7 minutes jusqu'à 19 h.22; 
aux 17 minutes jusqu'à 20 h. ; aux 35 minutes en-
suite. 

Circulaire Vieux-Port à Vieux--Port par Chapitre. 
— Premier départ, 5 h. 52; dernier, 20 h. 50; toutes 
Jes 11 minutes jusqu'à 7 11. 42; toutes les 8 minutes 
jusqu'à 14 h.; toutes les 7 minutes jusqu'à 19 h. 22; 
toutes les 15 minutes ensuite. 

THÉÂTRES, CONCERTS. WÎMS 
GYMNASE. — A 8 h. .30, création de Mon Jeudi, 

comédie-vaudeville do M. Yves Mirande, avec. les 
principaux créateurs à Paris, M. Victor Boucher, 
Mlles Henriette Mllher, Marguerite Peuget, M. Ri-
vers et Mlle Sarah Rafale, que M. Quineon nous 
envoie fpéclalement de Paris, pour effectuer, a 
Marseille, la création de Mon Jeudi. 

VARiETES-CASINO. — A S h. 30, C'est Nature, 
3a magnifique revue locale à grand spectacle, qui 
va atteindre la 300* représentation, fait absolument 
unique à Marseille. 

CHATELET-THEATRE. — A S h. 30, dernière re-
présentation de La Belle Hélène, pour la- clôture 
de la saison d'opérette. Jeudi, Werther et Les No-
ces de Jeannette. . 1 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S h. 30, les Salma, 
l'homme universel; les Mimosa Giris, troupe Ha-
nalco, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aprôs-micli, a S n...le 
triomphale revue Tank tu voudras, le clou de 
la saison. Interprétation incomparable. 

LE OUISTITI. — Tous les soirs, à 9 h., les chan-
sonniers; Les Singeries des Allées. 

CONCERT BERVAL (avenu* du Prado, 335). — 
A 3 h. matinée avec le comique Tré-Ki, l'étoile 
Marthe Rivière et une troupe de choix. 

AT.CAZAR LEON DOUX. _ En matinée et soirée, 
Le Bol de la Mer-, Chouchon, etc. 

COMMUNICATIONS 
Syndicat des ouvriers d'industrie du vêtement. — 

Oc soir à 0 heures, salle 18, Bourse du Travail, 
Conseil, urgence. 

Syndicat des ouvriers coiffeurs. — Le camarade 
Earate Auguste, passera à domicile pour éneaisser 
et pour le compte du syndicat, à partir d'aujour-
d'hui. 

Société la Couronne 'n° 400. — Conseil d'adminis-
tration élu lo 9 juin 1918 pour cinq ans : président, 

P.-L. Agostini; vice-président, Pourcliier V.; se-
crétaire, Noren Edouard ; trésorier, MurateUi 
Ftisnne; auditeurs des comptes : Légal Emmanuel; 
Folaccl Augé; conseillers, Castellan Antoine, Ot-
tavio Charles. 

Le Comité intersyndical du spectacle avise les dé-
légués qu'ils seront reçus par M. le préfet, co soir, 
à 5 heures 30. «-Rendez-vous devant la grande porto 
de la préfecture. 

Ouvriers et ouvrières des lavoirs à laine. — Réu-
nion co soir, à 7 heures. Bourse du Travail, salle 19. 
Indemnité do vie chère. 

Notules Marseillaises 

e qui s© m@^u@+©ti 
Un communiqué publié il y a quelques 

jours, indiquait que le ministre du Ravitaille-
ment avait fixe à 90 centimes le prix maxi-
mum du kilo cle pommes de terre. Est-ce une 
plaisanterie, ou veut-on abuser de la patience 
populaire ? Le même communiqué précisait 
que le marchand au' détail ne pourrait préle-
ver que 2-0 centimes par kilo, comme cour-
tage ! Cette modestie doit être de l'ironie, et 
l'on se demande si l'on doit rire de la bonne 
plaisanterie faite — tout cn trouvant que le 
moment est mal choisi — ou pleurer de l'in-
souciance de ceux qui veillent au ravitaille-
ment du pays. 

L'huile taxée à 5 fr. 95 le kilo, les pommes 
de terre taxées à 90 centimes ! Ne taxez plus ; 
les mercantis ont assez de bénéficesi sans que 
vous les leur donniez plus forts ! 

Le président do la Chambre de Commerce a reçu 
du ministre du Commerce un télégramme l'infor-
mant qu'à la suite d'un accord avec le ministre 
des Finances U a été décidé de porter de BO à 
180 jours la durée do validité des Ucences d'im-
portation des tissus anglais délivrées pour la pé-
riode trimestrielle du 1er mars au 31 mai; cotte 
nouvelle durée comptant do la date apposée sur les 
licences par l'administration, des Doua-nos. 

Ooncoil tio suerre, — Cultivateur à Méouncs 
(Var), Victor R... avait refusé de laisser cantonner 
des troupes de passage, dans une dépendance de 
Sa remise qui avait été réquisitionnée. Traduit 
pour ce fait devant le 2° Conseil de guerre, il 
avait été condamné dernièrement à six jours de 
prison. S'étant pourvu en revision et le jugement 
ayant été cassé, R... a comparu hier matin devant 
lo 1» Conseil do guerre, présidé par M. le colonel 
Mollard. qui lui a infiigé cinq francs d'amende. 
Défenseur, Mo Bertranon. 

Dans son audience d'hier après-midi, le 2° Conseil 
de guerra, présidé par M. le colonel Arthaud, a 
prononcé entre autres les jugements suivants : 

,M... M..., du 3« bataillon d'infanterie légère 
d'Afrique, en pormissioa à Nice, s'etait préeenté en 
octobre dernier aux Variétés-Casino de cette villo, 
où, profitant d'un moment d'inattention de la cais-
sière, il lui aurait dérobé sa sacoche contenant 
300 francs et se serait enfui. Déserteur, au surplus, 
ayant falsifié son titre do permission, a un ca-
sier judiciaire assez chargé. Après plaidoirie de 
son défenseur, M* Marguerite ïsnard, le Conseil 
accordant les circonstances atténuantes, a con-
damné M... à quatre ans de prison et 16 francs 
d'amende. 

Le soldat D... L..., du 4" colonial, poursuivi pour 
absence illégale, falsification de passeport et usage 
do co passeport, s'est vu infliger troi sans de pri-
son et cent francs d'amende. Défenseur, Mo Pol-
Iak. 

Dernièrement, un secrétaire de police, con-
tre lequel des fautes sérieuses de service 
avaient été relevées, était l'objet d'un dépla-
cement, et obtenait de M. Mathieu, commis-
saire central, un poste plutôt avantageux. 
Mais cètte mesure provoqua un mouvement 
administratif d'après lequel douze autres se-
crétaires, tous très bien notés, furent dépla-
cés, et désignés pour des postes très éloignés 
de leur domicile. De sorte que ces douze bons 
serviteurs furpnt plus punis que leur collè-
gue contre lequel' une mesure soi-disant dis-
ciplinaire vient d'être prise. La décision prise 
par M. Mathieu a eu pour conséquence un 
mécontentement des secrétaires et de leurs 
chefs, les commissaires de police qui, par 
suite, se trouvent considérablement gênés 
dans leur service. 

Union Frar.çaico pour lo Suffrage tlss Femmes. — 
Le Comité de l'U. F. S. F. informe à nouveau que 
la.causerie do Mme Gasqaet « Féminisme ot Tra-
dition », aura Heu jeudi à 5 heures 30, dans la 
salle d'escrime, rue Saint-Ferréol, C9. Mercredi à 
0 heures, continuation du cours de M. Dubois, rue 
Saint-Ferrçol, C9. -

Le Kinoia remplace le vin (dans Phi", Drog.Epic.) 

Il est rappelé aux officiers de terre et de mer, 
hors cadre ou cn retraite, et à ceux do complé-
ment, ainsi qu'aux veuves, fils et lllles d'officiers 
tu-is à l'ennemi, qu'ils ent lo plus grand intérêt à 
se faire inscrire, 19, rue Pavillon, à la Socicti 

'Coopérative Militaire en formation. La souscription 
sera close la 15 juin. 

Noies d'art. — Exposition d'aquarelles, crayons et 
pastels reproduisant des vues et des sites les plus 
pittoresques fréquentés par les touristes dons la 
légion du Sud-Est, de la Provence et du centre de 
la France, ainsi que des vues de la Belgique, ré-
gion do Namur. Ces couvres ont été exécutées sur 
place depuis plus dé trente ans, par M. Lucien 
Pascal, professeur do dessin retraité du Lycée de 
Marseille. Elles sont exposées et mises cn vente 
dans la vitrine de M. Sireyjoi, maison Piana, ruo 
Paradis, 91. La collection complète est exposée dans 
la galerie du maltre-aquareillstô, rue Ahbé-dc-
l'Epée, 32, au 1er étage. 

Le maire de Marseille informe MM. les fournis-
seurs d'avoine, de son et de foin que les soumis-
sions pour la fourniture pendant lo troisième tri-
mestre 1918, cle ces denréss nécessaires a la nour-
riture des chevaux du nettoiement (écuries rue 
Tournon, 2, Blancarde, et rue de l'Etoile, 2, En-
fourne), seront Tccues le mardi U juin prochain, 
à 10 heures du matin, dans le cabinet de M. 
l'adjoint Chagniel, à la Mairie. 

Assistance ans familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu de la Ici du 
14 juillet 1913 sont inlormèes que l'allocation du 
mois de juin sera payés aujourd'hui de 9 heurei 
à midi et de 2 heures à 4 heures, rue Caisserie, 54, 
pour les assistées des 5", 6°, 7°, So cantons et de-
main peur celles des B«. 105, 11« et 12» cantons. 

Un enfant égaré. — Aux environs de la gare 
Saint-Charles, avant-hier soir, vers 10 heures, un 
garçonnet qui déclara so nommer Migazzi Jean, 
13 ans. était trouvé errant et mourant de faim. 
Cet onfar.t affirma avoir quitté Bastia ces jours 
derniers, à l'insu de ses parents, et être arriTô à 
Marseille le 9 jura, vers midi. Cet enfant a été 
conduit provisoirement au refuge <lp la rue des 
Vertus. 

Uno balle pScho.— Hier au cours de l'après-
midi, vers 1 heure, deux amateurs habitant 
la Plaine s'étaient rendus cn racle de l'Esta-
que, pour y pêcher la bouillabaisse. La pè-
che s'annonçait belle lorsqu'un gros poisson 
mordit avec une telle violence que les deux 
pêcheurs faillirent tomber ; le poisson 
échappa. Mais on tripla la ligne, on amorça 
de nouveau et, non sans efforts, le poisson 
fut amené. C'était un jeune requin mesurant 
1 m. 50 de long dont il fut difficile de se ren-
dre maître. On y parvint cependant et nos 

pêcheurs furent félicités par tous les pê-
cheurs du quartier pour les avoir débarrassés 
do ce destructeur de filets. 

« Tanfc' tu voudras I » la revue à grand specta. 
clé continue à attirer uno foido nombreuse aa 
Casino de la Plage. Le succès do cette amusant* 
féerique pi*06 locale est dd à sa luxueuse mise ^ 
scène et aussi à son interprétation hors de pair en, 
tête de laquelle il faut citer les Joyeux comiques 
Sa-rdou et Léopold, les chanteurs Gastel et Jean 
Lux- les chanteuses Dorval, Lona Dylva.Lucidy, 
Valty la danseuse anglaise miss Tamary et toute 
la troupo qui, par son entrain, contribue h la 
grande vogue de cette revue. 

Accidenta do tramway. — Vers 5 heures, avant 
hier soir, M. G..., demeurant à Saint-Itenn, mon-
tait sur un tramwav, place Carnot. Mois H tomba, 
si malheureusement que les rouée de la remorqua 
lui écrasèrent le pied gauche. Il reçut des soins à, 
la pharmacie Codol, puis il fut conduit à IHO10I-
Dieu. K 

wv. Lo même jour, vers midi, M. Vincent BWj 
mani, 23 ans. demeurant à Saint-Louis, qui était 
monté sur un tramway da Saint-Antoino et s êtai* 
assis sur la chaîne de sûreté, tombait à la ren-
verse sur le sol, la chaîne s'étant déclancbéa. II-
reçut des soins h la pharmacie Douard. et put re-
gagner son domicile. 

Actes da vandalisme. — Vers 9 heures, aimai* 
cho soir, sur un tramway Noa.lIles-Salnt-Pie.rre, 
cinq jeunes gens fe mirent à briser les lampr-s f iee-
triques du tunnel de la gare de: l'Est-Marseille. 
Un contrôleur des tramways, M. Frédéric Collomb, 
intervenant, fut brutalisé par ces voyous, dont 
deux ont pu être arrêtés. 

Petite chronique. — L'Union des institutrice? «4 
des instituteurs des Bouohes-du-Rhôno so réunira 
Jeudi à 3 heures 30, on assemblée générale. 

t-w Cours d'histoire Ces Arts, samedi à 4 heu-
rts, où sera institué par lo professeur Lucien Pas-
cal l'historique û-es monuments détruits par les 
Allemands. ______ 

ÂiitoiiP de Marseille 
AUBAGWE. — ta réquisition des fourrages. -_ 

Lo maire avise les agriculteurs que la totalité de 
tous les fourrages récoltés ou à récolter étant rs-
fjuestlonnés par l'autorité militaire, aucune tcrii* 
de ces fourrages do la communo ne pourra, p-cur 
quelque cause quo ce soit, être autorisée. Chaque 
prestataire devra donc, et dans le plus court délai, 
déclarer au bureau de l'octroi la totalité de sa 
récolte et 1er-nombre, par catégories, du bétail à 
nourrir. 

Les lickeis de pain. — Les ménagères sont pré* 
venues que pour les soustraire à des dérangements) 
trop fréquents, la municipalité a décidé que pour 
les tickets de pain do juillet, la distribution se le-' 
ralt à tour de rôle, par les soins d'un employé 
do la Mairie, chez les boulangers.même. On indi-
quera, chaque jour, le-nom du bofllanger où se 
fera la distribution et ce jour-là, cn y allant pren-
dre sa provision do pain, on aura soin de se munir 
de la carte d'alimentation ou des cartes d'alimen-
tation de chacun des membres composant la fa-. 
mille. 1 

Marché aux porcs. — Avant-hier dimanche, 11 
a été apporté 201 porcelets dont les prix ont varié 
de 60 à 75 francs la pièce. Pour les gras, lo prix 
a été do 400 francs les 100 kilos et pour les maigres 
3S0 trancs les 100 kilos. 

~a_>-

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 
i.. ——-- — 1-- '—-<gl>i . — 

Le f?loyvemeof ouvrier 
CHEZ LES DOCKERS 

On nous communique : 
Comme il était convenu, la Commission a fait 

connaître les demandes formulées par les dockers, 
charbonniers et ensacheurs, pour remédier à la 
situation difficile qui leur est faite par la progres-
sion constante du prix de la vie actuelle. Elle a 
soumis à M. Estier, président du Syndicat des 
entre-preneurs, les revendications qui suivent : r 4 francs d'augmentation de vis chère ; 

2* 2 francs d'indemnité de restaurant pour ceux 
qui auront l'obligation de travailler en continua-
tion de midi à doux heures, dépensant 2 fr. EO cm 
3 francs pour leur repas, alors qu'ils ne gagnent 
que 1 fr. 60 pendant ces heures-là, lorsqu'ils na 
terminent p?.-s leur journée à 4 heures ; 

3° L'augmentation du prix des heures supplé-
mentaires en proportion de l'augmentation du 
prix de la journée obtenue. 

M. Estier a pris benne note et promis dè com-
muniquer aux membres de son Syndicat qui, noua 
l'espérons, y feront bon accueil. 

M. Marty, préfet des Boucnes-du-Rhone ; M. Eu* 
gène Pierre, maire do Marseiilo ; 51. Dubois, se-
crétaire général, qui si souvent nous a fait la' 
démonstration do ses sentiments de bienvellianea 
pour notre corporation ; M. Artaud, président da 
la Chaml>ro do Commerce ; M. le commar.dartti 
Batteiey, chef do la manutention des transporta 
mari-limes, les uns et les autres, mis au courant 
de nos doléances, ont reçu avec bienveillance la 
délégation qui-les on remercie. 

M. Saimcn, régisseur du ravitaiUement Cjvll, 
sur lequel reposent toutes.nos espérances, a-rci.:.i 
nos demandes avec sa coutumiêre agiabilitc et pro-
mis tout son concours pour rous faire obtenir un 
résultat satisfaisant, tenant compte aux dockers et 
charbonniers de la sagesse des décisions prises eat 
assemblés générale dimanche. 

M. Sigaud, déiégué préfectoral, si souvent mis à 
l'épreuvo par 1s Comité, qui le remercie sincère-
ment, a promis 100 grammes de pain cn supplé-
ment pour tous ceux qui feront lès ccntlmiaticnsi 
pour activer les débarquements de marchandises. 

La dépêche suivants a été envoyée à M. Boui.v 
son, commissaire Ou gouvernement à la Marina 
Marchande et aux Transports M-iritimes : 

« Ouvriers dockers, charbonniers, ensacheurs, 
demandent augmentation do vio chère, ont fait con-
naître sagement leurs besoins aux pouvoirs compé-
tents ■; font apnel au concours du représentant de 
la clrs--e cnv-iêre du gouvernement. » 

La; jonroge a été bonne pour les dockers et char-
bonniers qui, nous l'espérons, sauront att-ndrs 
avec sagesse la solution favorable qui nous l'espé-
rons sera le .résultat de leur attitude et do foutes 
les (tgnuurchés faites par leurs délégués. Marin et 
Levieitx. pour les chariionniers ; f.afont. c-t Gay, 
pour les dockers ; Manot, pour le Comité., 
OUVnjËRS, GUVRSEïSES 7E53EURS, 

F1LEUKS et TRAVfU___Uî:S BU SAO 
Le Syndicat nous communique : 
Tout se déroule selon les prévisions du Syndi-

cat, aujourd'hui une réponse déllnirlvo doit être 
donnée. Afin de pouvoir discuter, tous les cama-
rades sont priés d'assister à la rétinien qui aura 
lieu ce soir, à 7 heures. Bourse du'Travail, salle 
Ferrer. Les maisons Dolpin, Cavanico, Jourdau. 
Sandre et Moulinier, Gros, Curtis, Revira, Saint-
Frères, Malbrito, y sont spécialement convoqués. 

LES TRAVAILLEURS DU SPECTACLE 
La Fédération des Syndicats du Spectacle 

nous communique l'ordre du jour suivant : 
Les délégués des 3.000 travailleurs du Spectacle 

et ces derniers réunis cn grand nombre à la Bourse 
du Travail le dimanche, 9 juin, devant la situation 
qui leur, est faite du (ait do la décision prise par 
les directeurs do fermer leurs établissements, pro-
testent énergiquement contre cette fermeture qui, 
en jetant des travailleurs sur le pavé, ne peut que 
créer une situation pénible pour la vie économiqua 
do la localité, surtout à l'heuro présente; 

Ont décidé do nommer une délégation qui devra 
so rendre chez M. le préfet pour lui faire part des 
desiderata de la corporation, en étudiant les moyens 
d'éviter pareil chômage; 

Lèvent la séance en envoyant leur salut fratemer 
et syndicaliste à' tous les travailleurs du Spectacle 
mobllisis, 

, cn s'engageant à adhérer cn nombre aux 
syndicats, en criant : Vive la Fédération I Vive la 
C. G. T. ! et en se donnant render-rous à diman-
che- prochain pour connaître le résultat des déma"-
ches. 

Lo président de séance : Silvy, des musiciens! 
le secrétaire, Jlourgin Alfred; pour le Comité inter-
syndical-, Jxdlien. 

Feuine'ton du Petit Provençal du 11 Juin 

TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Chacun d'eux se demanda désormais : 
— Qu'est-ce donc qu'il cache là de si pré« 

ci eux 1 
Ils essayèrent de forcer l'a serrure, mais 

le temps leur manqua ; toutes les tentati-
ves de l'un furent interrompues par la su^. 
hita arrivée do l'autre. 

Il leur devenait impossible de se tromper, 
tant leur prudence, sans cesse en éveil, 
était extrême. 

Il aurait fallu quelques minutes pour-for-
cer les tiroirs et ils ne se perdaient plus de 
vue, môme pendant quelques minutes ! ' 

Un soir, pendant quo Jactain fumait sa 
pipe sur le seuil, avant de dîner, Persiltard 
ouvrit la commode. 

Jactain pencha la (ête et s'assura que 
son ennemi ne dévalisait point son tiroir. 

t Persilïard prit le petit paquet et le fourra 
dans sa ppehe; en profilant d'un instant ra-
pide où Jactain n'avait pas les yeux surl.ui. 

Puis il se tint coi, accroupi devant le 
foyer où il retournait ses éternelles pom 
mes de terre rôtissant sous la cendre. 

Jactain ayant terminée sa pipe, la secoua 
sur le pouce, souffla dans le tuyau et ren-
tra. 

Il la posa sur le bord do la cheminée. 
Puis, comme c'était l'heure de son repas, 

il dressa la table, sans! se presser. 
Il n'avait, plus jamais faim ; iî maigrissait 

à vue d'œil et les fraîches couleurs de son 
visage enluminé, dont il était si fier, avaient 
fait, place à une teinte jaune terreux ! 

Perfillard sortit pour aller tirer de l'eau 
au 'puits du jardin et remplir sa cruche. 

— Non, murmura Jactain,non. ça ne peut 
pas durer comme ça... Faut mieux que ça 
soit fini tout de suite... Après, du moins, je. 
serai tranquille. 

Et de son tiroir, en un clin d'oeil, ainsi 
que sm compagnon tout à l'heure, il retira 
le petit pa-quet mystérieux. 

Il referma, Persilïard entrait. 
Sur un coin de la tahle, le maigre et lortg 

bonhomme plaça la cruche, un verre et em-
plit celui-ci. 

A l'autre coin. Jactain plaçait un litre de 
vin et emplissait son verre. 

Mais ils ne mnneenient pas. 
Ils ne buvaient pas non plus. 
Ils ne se regardaient pas et cependant ils 

s'observaient, chacun d'eux ne perdant pas 
^un geste de l'autre. 

Ils étaient pâles, singulièrement, une 
épouvante secrète leur faisait trembler les 
lèvres ; les yeux étaient incertains et com-
me effarés. 

Tout à coup, Jactain quitte la table et se 
penche au-dessus de la cheminée pour re-
tirer un ragoût de mouton qui mijotait dans 
la casserole. 

Rapidement la main de Persilïard s'étend 
vers lo verre de Jactain et y répand le con-
tenu du petit paquet retiré de 1 armoire, un 
peu de poudre blanche en grains de cristal. 

Sur le couvercle poli et brillant de la cas-
serole Jactain a vu passer comme une om-
bre ; il s'est brusquement retourné vers 
Persilïard, mais celui-ci avait laissé retom-
ber la main, dans le creux de laquelle il 
pétrissait fiévreusement le papier qui avait 
contenu la poudré. 

Et il est si troublé, Persilïard, qu'il se 
lève, ne pouvant plus rester en place ; il 
marche de long en large, -^3ans la pièce. 

Quand il a le dos tourné, Jactain à son-
tour entrouvre son papier au-dessus du 
verre rempli d'eau quo son compagnon va 
boire fout à l'heure. 

Sur la blancheur de la muraille, Persil-
lard a vu passer une ombre, celle d'un bras 
qui se tend ; il se retourne vivement mais 
trop tord. 

Jactain essuie son front couvert de sueur. 
Il se met à table et se sert copieusement. 

Mais sa main tremble. Une sorte do brouil-
lard obscurcit ses yeux ; quelque chose de 
lourd pèse sur son'front. 

Il,essaie de manger. Sa gorge est serrée. 
Il ne le peut. Il étouffe. 

Persilïard a retiré des cendres ses pom-
mes do terre cuites à point. 

Il les aligne devant lui sur le coin de la 
table où il prend place, devant son verre. 

Il épluche la première, en gratte soigneu-
sement la croûte noircie, la casse en deux, 
en trempe ia moitié dans du sel. 

Mais il a beau vouloir manger, quelque 
chose est là qui lui étreint la gorge. C'est 
comme des doigts de fer, des doigts'de géant 
qui le serrent, qui l'étranglent , qui le font 
mourir. 

Chez eux de l'épouvante de l'horreur. 
Jactain prend son verre, le tremblement 

qui l'agile est si violent que du vin se ré-
pand sur la table. 

Il porte le verre à ses lèvres. 
Persilïard l'imitait au môme instant, avec 

le môme tremblement, la môme terreur. 
Mais voilà que devant Persilïard, à ses 

pieds, Jactain aperçoit un petit papierbieu 
qui vient de tomber des mains de son com-
pà-gnori. 

Il reste les lèvres près du verre, pétrifié, 
les yeux hagards fixés sur son ami. 

Et Persilïard, dans le môme effarement, 
aperçoit un papier bleu qui glisse des ge-
noux de Jactain jusque sur le soL 

Ni l'un ni l'autre ne boivent. 

Ils reposent leurs verres. 
Silencieusement, ils s'examinent, altérés. 
Tout deux, dans lo môme mouvement, ra-

massent le papier accusateur, le déplient, 
le secouant. 

Quelques grains, brillants comme du cris-
tal pulvérisé, s'en échappent. Et sur une 
petite bande de papier blanc collée sur le 
papier bleu', nn seul mot est écrit, qui flam-
boie à leur yeux, qui éclate comme une fan-
fare, qui vocifère leur crime, et ' no leur 
laisse, à l'un comme à l'an Ire, aucun doute 
sur leurs intentions coupables. 

Ce mot : Mort aux rats. 
Le papier bleu échappe de leurs doigts 

convulsés. 
Jactain murmure, d'une voix méconnais-

sable : 
— Malheureux ! tu as voulu m'empoison-

ncr... 
Et Persilïard, très bas : 
— Malheureux, tu as mis du poison dans 

mon verre ! 
— Tu voulais hériter de moi ! 
— Tu voulais posséder ma fortune ! 
— Misérable ! voleur ! f 
— Assassin ! empoisonneur ! 
Ils se lèvent se précipitent l'un vers l'au-

tre. . 
— Mais au moment où ils vont s'étrein-

dre, se battre, s'enfre-tuer, peut-être, avec 
des regards sanglants vers les couteaux 
cml semblent exprès là, sur la table, ils 
s'arrêtent, soudain. 

Et voilà qu'ils tombent dans les bras l'un 
de l'autre en sanglotant. 

Le remords, la honte, viennent de rappe-
ler leurs vieux souvenirs de misère commu-
ne, de vagabondage, dànfc tous les che-
mins_ où les guidait le hasard, sans que 
jamais entre eux eût éclaté une querelle sé-
rieuse, sans qu'ils pussent se rappeler un 
mot' trop vif, sans qu'ils eussent à se re-
procher, l'un vis-à-vis de l'autre, la pensée 
même d'uno mauvaise action. 

En ce temps-la ils étaient heureux 1 Ils 
acceptaient, le sourire aux lèvres, et avec 
une indifférence absolue, les difficultés de 
la vie, ils étaient habitués à leur rude, exis-
tence. Ils ne s'en plaignaient point, car si 
elle était rude, adroits, robustes et jeunes 
encore ainsi qu'ils étaient, c'est qu'ils la 
voulaient ainsi J.„ 

Rarement quelques sous dans leurs pè-
ches, mais leur besace toujours chargée de 
pain, ils passaient gaiement les jours, sans 
souci. 

Ils n'avaient jamais songé qu'ils pour-
raient être riches. 

Tout à coup le hasard, un Dieu sous la 
projection duquel' ils avaient toujours vécu, 
leur donne une fortune !... 

Adieu le calme, la liberté d'esprit, ITion-
nêleté même, o-dicu surtout la vieille bonne 
amitié entre eux, adieu tout cela. 
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(La suite à demain.) 
JULES MART. 
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La distribution des 

SB terminera aujourd'hui pour 
les familles de I et 2 personnes. 

Demain distribution supplé-
ri^ntaire pour les retardatai-
res de toutes catégories. 

«Les Héros de Sa Mer 
UNE PRISE D'ARMES A LA MARINE 

Nous avons signalé récemment'les récom-
penses dont viennent d'être honorés plu-
sieurs navigateurs, capitaines au long-cours 
et mécaniciens de ' notre arrondissement ; 
nous indiquions aussi qu'une cérémonie 
avait eu lieu à bord d'un navire de la Com-
pagnie Transatlantique pour la remise de 
la croix de la Légion d'honneur au capitaine 
Galetti, commandant un des paquebots de 
cett,e Compagnie. La cérémonie s'est renou-
vjSte hier matin avec plus d'apparat dans la 
cour de l'hôtel de la Marine. Elle était pré-
sidée par l'amiral F omet , commandant' la 
Marine à Marseille, entouré du capitaine de 
frégate de Villeneuve-Bargemon, son cheî 
d'état-major ; de M. Pottier, administrateur 
principal de la Marine ; du colonel Uzac, du 
capitaine Martin, délégué par le général Peil-
lard ; de MM. Zimber et Nègre, administra-
teurs de la Marine ; de nombreux capitaines 
au long-cours, officiers mécaniciens, repré-
sentants de divers éauipages, y assistaient 
également. Un piquet "de ' marins rendait les 
honneurs. 

Avec le cérémonial d'usage, précédé d'un 
speech plein de saveur et de patriotisme, 
l'amiral Mornet a remis les décorations sui-
vantes : 

Chevalier de la Légion d'honneur : 
.'/W. Bàffaeili, capitaine au long-cours, des Trans-

pc!t^p.jnarltimes; 
Léonellt, capitaine an long-cours do la Compa-

gnie Paquet; 
Coste Alphonse, capitaine au long-cours de la 

Compagnie Mixte; 
Mignard Auguste, officier chef mécanicien, des 

Messageries Maritimes; 
Chaix Marie-Ernest, chef mécanicien de la Com-

pagnie Mixte : 
« Pour s'être particulièrement distingués au 

cours d'attaque de leurs navires par des sous-ma-
inrs et leurs bons et loyaux services. ». 

Médaille militaire .-
MM. Bilhau Jean-Pierre, fusilier marin; 
Gamonet Léopold. gendarme maritime. 
Brandi Jules, matelot : 
« Four leur belle conduite à l'armée et pendant 

des torpillages ». 
Croix de guerre avec palme : 
Sazoni Michel, enseigne do vaisseau pour : 
« Au cours d'un combat contre un sous-marin 

avoir montré de la bravoure personnelle et n'avoir 
absttîaïnné son navire qu'après avaries graves. » 

Celte émouvante cérémonie s'est terminée 
par les félicitations adressées aux nouveaux 
décorés par les nombreux amis qui avaient 
tenu à y assister. Nous y joignons bien vo-
lontiers les nôtres. — M. 

LA SEANCE DE CLOTURE 
. La clôture de cette magnifique cxposiuon a en 
lieu avant-hier, à la Maison de la Mutualité, sous 
lo présidence de M. V. Soullnas, vice-président du 
)!•___ Oam&K. qu'.aesîstaient M. J. Gouvlan, 
son collègue, et M. Barthélémy, secrétaire général 
de l'Union départememtale et président do la. 'Mu-
tualité Maternelle. Avalent pris place sur 1 estrade, 
M. le médecin-chef SeUenings, de la Croix-Eougo 
américaine, ot M. Pessemesse, inspecteur d Acadé-
mie «lu premier rang de l'auditoire asr.sialt miss 
HaJfcJett. entourée de toutes ses gracieuses et dé-
vouées collaboratrices. 

En ouvrant la séance, le président adresse ses 
souhaits de bienvenue et ses remerciements a 1 as-
F'stance, laquelle était des plus nombreuses, et 
donne la parole a M. Barthélémy, lequel énumère 
les bienfaits de la Croix-Rouge américaine, les 
avantages que peuvent en retirer les peuts et les Biè-
res précon'se une collaboration étroite et de tous 
les' instants avec nos amis et alliés du nouveau 

'continent, il passe cn revue toutes les questions 
d'hygiène sociale, de mutualité, de pi^voyance, de 
philanthiropie, la vie économique de la femme, de 
la mère ot sa collaboration dans -d'ceiuvre de dé-
fense nationale. U recueille cn terminant d unani-
mes applaudlssemerits. 

M Fasscmcfœe, inspecteur d'Académie, prend en-
suite là parole, et tient pendant quelques instants, 
l'auditoire sous le charme de sa parole 

M Satinas se fait ensuite l'interprète de M. le 
médecin-chef SeUenings, qui exprime ses regrets 
d« no pouvoir adresser lui-même tous ses remercie-
menî_-aux mutualistes et au public marseillais. 
La («ture est ensuite prononcée. Belle et bonno 
journgb pour la Croix-Rouge américaine e*. les mu-
tualistes des Bouchesdu-Rhone. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LES RESTRICTIONS 
Caris, d'aliœentaîien 

Le maire de Marseille informe la popula-
tion que la distribution des cartes d'alimen-
tation a commencé ce matin, pour la ville. 
Dans l'intérêt du public, les tickets de pain 
de juillh seront remis en même temps, joints 
à la carte d'alimentation. 

En conformité d'instructions ministérielles 
formelles, le rationnement par catégories est 
le suivant : 

Catégorie E (enfants de moins de 3 ans), 
100 grammes par jour (une feuille de tickets). 

CaMiorie J (enfants de 3 à 13 ans), 200 gram-
mes U'ar jour (deux feuilles de tickets). 

Catégorie A (de 13 à GO ans), SOO grammes 
par jour (trois feuilles de tickets). 

Càiéaorie T (adultes-se livrant à des tra-
vaux ,de force), 400 grammes par jour (qua-
tre feuilles de tickets). 

Catégorie V , (hommes et femmes âgés de 
plus de GO ans), 200 grammes par jour (deux 
feuilles de tickets). 

La distribution dans la banlieue sera faite 
dans des conditions qui -seront annoncées ul-
térieurement. 

Tickets lia pain de juin 
La distribution des tickets du mois cou-

rant, pour les ménages de 1 et 2 personnes, 
continue aujourd'hui dans tous les commis 
sariats de 8 h. à midi et de 2 h. à G h. De-
main mercredi, les commissariats et Bureaux 
annexes fonctionneront aux mêmes heures, 
pour les ménages retardataires, de toutes ca-
tégories. 

.F»FIL ' SPECIAL 

LA 60ESREEN.ORIENT 

ïôr Se f rat 

GottiitiEiniqeé officiel 
Paris, 10 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 9 juin : 
Sur les deux rives du Vardar, vive acti-

vité de Tartilleria ennemie, qui a bombardé 
nos communications en arrière du front, avec 
une pièce à longue- portée. Nos batteries ont 
riposté par des tirs da destruction, qui ont 
provoqué l'explosion d'un dépôt de munitions 
ennemi. , 

Grande activité d'artillerie et de patrouilles 
sur le front de l'armée serbe, où plusieurs 
détachements ennemis ont été dispersés par 
nos feux. 

Au cours des combats aériens de la jour-
née, un avion ennemi a été abattu dans ses 
lignes. 

Convocation du Gonseil municipal 
Paris, 10 Juin. 

En raison de l'initiative prise par le groupe 
des députés de la Seine, de se constituer en 
session pour l'étude et la solution des pro-
blèmes intéressant l'organisation et la défense 
du camp retranché de Paris, MM. Emile Des-
vaux, Georges Delavenne et un grand nombre 
de leurs collègues du Conseil municipal, ont 
pensé que cette assemblée ne pouvait rester 
étrangère à de telles préoccupations, et com-
me elle ne doit se réunir en session que le 
24 juin, ils ont adressé à leur président. M. 
Adrien Mithouard, une lettre demandant 
qu'avant cette date le Conseil municipal se 
réunisse en séance officieuse, ainsi que cela 
eut lieu en août et septembre 1914. 

Conformément à cette démarche, M. Mi-
thouard a convoqué le Conseil municipal en 
réunion officieuse dans son cabinet, pour 
jeudi prochain, 3 heures, à l'Hôtel de Ville. 

LA HAUTE-COUR 
Le rapport rie M. Pérès 

sur 1'aîfaire Malvy 
Paris, 10 Juin. 

La Commission d'instruction de la Cour de 
justice, présidée par M. Monis, a commencé 
la lecture du rapport de M. Pérès qu'elle con-
tinuera demain. Dans ce document, le rap-
porteur ne se borne pas à relever les faits 
recueillis par la Commission, mais il y 
ajoute certaines constatations complémentai-
res. 

D'autre part, la Commission a reçu com-
munication des réquisitions de M. MérUlon, 
procureur général. Dans ces conclusions, M. 
Mérillon demande l'application çiu paragra-
phe 3, de l'article 60 du Code pénal, ainsi 
conçu : « Seront punis comme complices d'une 
action qualifiée crime du délit, ceux qui au-
ront avec connaissance, aidé ou assisté les 
auteurs de l'action dans les faits qui l'auront 
préparée, facilitée ou dans ceux qui l'auront 
consommée ». 

Les lafrigDss aiiessasides 
dans V Amérigaa rita 8ûd 

Londres, 10 Juin. 
Le correspondant londonien de la Birmin-

gham Posi apprend, de la meilleure source, 
aue le gouvernement américain a fourni à la 
France et à l'Angleterre des listes de sujets 
ennemis dans certaines Républiques de l'Amé-
rique du Sud, qui ont caché leur identité 
sous des noms français ou britanniques. Il a 
été établi que beaucoup de ces gens ont pris 
la part la plus active aux complots et à la 
propagande ennemie, et on estime qu'à la 
suite de cet acte du gouvernement'américain 
on pourra apporter une fin rapide à ce genre 
spécial d'intrigues allemandes, au moyen des 
représentations diplomatiques auprès des Ré-
publiques intéressées. 

S^J^SSS-J. 

. Le Prix de Veille"ji.lt ïfoM 
'Paris, 11 Juin, 1 h. 50 m. 

Le Journal Officiel publie ce matin l'arrêté 
suivant : 

ARTICLE ÊREHIES. — A partir du 15 juin 191s, les 
dispositions de l'arrêté du 29 mal 1918, fixant 
un prix maximum de vente de la viande dé 
bœuf, seront applicables aux marchés aux bes-
tiaux du Havre, de Nantes et de Bourges. 

ART. 2. — A partir du 15 juin 1918. sur les mar-
chés énumérés a l'article premier de l'arrêté du 
29 mai 1918 et à l'article premier du présent 
arrêté (Paris, Lyon. Bordeaux, Marseille, Avignon, 
Nimes. Saint-Etienne, Orléans, Rouen, Le Havre, 
Nantes et Bourges), les prix de vente du veau, du 
mouton et du parc, sur pied, ne pourront dépasser, 
pour la première qualité : 1°, pour le veau, 5 fr. 
le kilo de viande nette, ce terme s'entendant de 
l'animal entier, avec rognons et toiles ; 

2" Pour le mouton, 6 fr. 20 te kilo de viande 
nette, co terme s'entendant de la carcasse entière, 
rognons adhérents ; 

30 Pour le porc, 4 fr. le kilo de viande au poids 
vif. 

ART. 3. — Pour les marchés où il est d'usage- de 
vendre le veau et le mouton au poid.; vif, des arrê-
tés préfectoraux, soumis à l'approbation du minis-
tfo de l'Agriculture ot du Ravitaillement, fixeront 
le prix maximum du kilo-gramme do viande de 
veau et de mouton au poids vif correspondant an 
prix maximum de vente au poids net. 

ART. 4. — La Commission d'arbitrage, prévue à 
l'art. 2 du décret du 29 mai 1918, arrêtera, à cha-
que tenue de marché, les prix maxima de vente 
du vea"ti, du mouton, et du porc, en distinguant 
seulement trois qualités pour le veau, le mouton 
et deux qualités pour le porc. 

ART. 5. — Des arrêtés préfectoraux, soumis, con-
formément à l'article 3 du décret du 28 mai 1918, 
a l'approbation du ministre du Ravitaillement, 
fixeront, dans tous les centres approvisionnés, en 
totalité ou en partie par les «marchés énumérés à 
l'article 2 ci-dessus, lo prix maximum de la. vente 
de la viande de veau, do mouton et de porc, à Ja 
cheville et en demi-gros. 

LA DEUXIEME JOURNÉE DE L'OFFENSIVE 

lus trop résiliât avec léiacit 

Communiqué officiel 
Paris, 10 Juin, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Pendant la deuxième journée de 
l'offensive, l'ennemi a cherché, à 
coups d'attaques puissantes, grossies 
sans cesse par de nouveaux effectifs, 
à progresser en direction d'E-strées-
Saint-Denis et de Ribecourt. Nos 
troupes ont rempli avec ténacité leur 
mission de résistance. 

L'ennemi a dû prendre successi-
vement, par des assauts répétés, et 
au prix de lourds sacrifices, les vil-
lages de Mery, Bellay et Saint-Maur. 
Le plateau de Belloy a été le théâtre 
de combats héroïques. 

Au sud de Ressons-sur-Matz, les 
Allemands ont pris pied dans Maf-
queglise, et, plus à l'est, la bataille 
sa poursuit aux abords sud d'Elin-
court. 

A notre droite, l'ennemi a réussi à 
déboucher des bois de Thiescourt. A 
notre gauche, entre Courcelles et Ru-
bescourt, nous avons brisé les atta-
ques de l'ennemi et gaadé nos posi-
tions. 

A l'est dans l'Oise, une tentative 

allemande pour reprendre Le Port à 
échoué. 

AVIATION 
Dans la journéa du 9 juin, nos es-

cadrilles de chasse ont détruit ou 
mis hors de combat onze avions en-
nemis. 

Notre aviation de bombardement, 
qui a pu intervenir immédiatement 
dans la bataille, a attaqué saris re-
lâche les troupes ennemies massées 
en arrière du front d'attaque. Dans 
la journée du 9 et la nuit suivante, 
malgré le mauvais temps, dix-huit 
tonnes de projectilles ont été jetées 
sur las points de rassemblement, les 
convois et les gares, notamment sur 
celle de Roye, où un grand incendie, 
suivi d'explosions, a été constaté. 

Pendant le mois de mai, vingt-huit 
avions allemands ont été abattus par 
les moyens de la D. C. A., dont trois 
de nuit. En outre, vingt autres appa-
reils désemparés par notre tir, ont 
été obligés d'interrompre leur mis-
sion. 

£^VVVVVVVVVVl/VVVVVVWl/VVVl/VVl/VaW 

10 Juin (soir). 
En dehors de l'activité réciproque 

d'artillerie, en différents secteurs, il n'y 
a rien à signaler sur le iront britanni-
que. 

AVIATION. — Le 9 courant, nos es-
cadrilles, coopérant avec les escadrilles 
françaises, n'ont cessé de travailler, du 
lever à la chute du jour, sur le front de 
bataille Noyon-Montdidier. 

Des aéroplanes de bombardement ont 
entravé l'avance de l'ennemi et harcelé 
ses troupes et ses transports par un feu 
continu de mitrailleuses. De fortes pa-
trouilles d'avions de chasse ont, pen-
dant la journée entière, balayé tout le 
champ de bataille, tandis que des ap-
pareils, volant à haute altitude, proté-
geaient contre les attaques, ceux qui 
volaient plus bas. 

Parmi les objectifs atteints par nos 
aviateurs se trouvent : un aérodrome 
près de Roye, où nous avons mis le feu 
à des appareils ennemis encore à terre, 
un dépôt de munitions à Montdidier, 
qui a sauté dans une gerbe de flammes; 
des attelages d'artillerie et des voitures, 
à Conchy ;' des camions à Lagny et 
Hainvillers, et de l'infanterie dans les 
tranchées et sur les routes, le long de 

toute la ligne de bataille et en arrière. 
Sur le front britannique, l'ennemi a 

déployé peu d'activité aérienne. Mais 
nos appareils ont exécuté en grand 
nombre des réglages, des reconnais-
sances, des bombardements et des pho-
tographies jusqu'à ce que la pluie les 
arrêtât-

Un de nos appareils de réglage a for-
cé un biplan allemand à atterrir et à se 
rendre dans l'aérodome mémo auquel 
appartenait notre appareil. En outre de 
cet appareil, quatorze autres ont été des-
cendus par nous et quatre autres con-
traints d'atterrir désemparés. Un ballon 
d'observation ennemi a été abattu en 
flammes. Quatre de nos appareils man-
quent. . 

10 Juin. 
Au nord ouest de Château-Thierry, nos 

troupes, agissant en liaison avec les 
troupes françaises, ont encore amélioré 
leurs positions et infligé à l'ennemi des 
pertes en hommes, tués et prisonniers, 
et en matériel de guerre. 

Dans la Wœvre et sur le front de la 
Marne, activité modérée d'artillerie. Nos 
patrouilles ont traversé la Marne, et 
ont fait, avec succès, des reconnaissan 
ces dans les cositions ennemies. 

nsive allemands 
U STMim «UTIIHE 

La bataille continue avec acharnement. 
Les Allemands accentuent leur pres-

sion, sans grand résultat. — Mé-
morables épisodes. 

Paris, 11 Juin, 2 h. 15, m. 
La bataille a continué à se dérouler avec 

un acharnement égal, entée Montdidier et 
Noyon. Le-s Allemands ont accentué leur 
pression sur l'ensemble du front d'attaque. 
Ils ont essayé d'éjargir, sur les côtés, la po-
che droite qu'ils avaient réussi à pratiquer 
jusqu'à Ressons-sur-Matz, et ils se sont effor-
cés de venir à bout de la résistance opiniâtre 
que nous leur opposons, particulièrement aux 
deux ailes. 

Dans ce but, ils 'ont engagé de nouvelles 
forces et livré de furieux assauts que la vail-
lance de nos soldats a contenu en ne cédant 
que peu de terrain et en infligeant aux as-
saillants des pertes considérables. 

Suivant leur tactique classique, les Alle-
mands, tout en maintenant une forte pres-
sion à la pointe du saillant de Ressons-sur-
Matz, ont tenté de gagner du terrain laté-
ralement, en direction, d'une part, d'Estrées-
Saint-Denis, nœud de voies ferrées impor-
tant, à l'ouest et à hauteur de Compiègne, et, 
d'autre part, vers Ribecourt, sur l'Oise, à mi-
chemin entre Noyon et Compiègne. 

Notre repli, au centn, sous la poussée 
furieuse de l'ennemi a été lent et méthodi-
que. 

Notre front passant hier per Mortemer, Cu-
villy, Ressons, Mareuil, a été reporté plus au 
Sud, où il se trouve maintenant jalonné par 
Méry, Belloy, Saint-Maur, Marqueglise -et 

Elincourt. A notre droite, l'avance allemande, 
vers Mareuil et Ressons, a fajt tomber, en le 
débordant, le massif boisé de Tniescourt. 
Dans ce secteur, nou-s sommes alignés sur 
l'Ecouvillon, Orval et Ville. 

Nulle part la progression adverse ne dé-
passe deux à troià kilomètres. A notre gau-
che, l'insuccès ennemi a été complet. Nous 
avons maintenu toutes nos positions entre 
Courcelles et Rubescourt, en dépit des assauts 
répétés des Allemands. Si l'on compr-tre à ces 
résultats ce que nos adversaires avaient ob-
tenu dans le môme laps de temps au cours de 
leurs offensives précédentes, on doit recon-
naître qu'ils leur sont nettement défavora-
bles. Les Allemands sont loin d'avoir atteint 
leur but. qui est de réduire le saillant fran-
çais Montdidier-Soissons - Château - Thierry, 
pour s'établir sur une ligne droite Montd'i-
dier-Compiègne - Villers - Cotterets - Château -
Thierry. Nos troupes ont résisté partout avec 
acharnement. 

Certains épisodes de la lutte resteront mé-
morables, par exemple, les combats qui se 
sont déroulés autour de Courcelles et de 
Ville, aux deux extrémités du front. Ces vil-
lages, pris par .l'ennemi, ont été réoccupés par 
nous. Le 10 au matin, nous contre-attaquions 
encore Courcelles et nous nous battions* dans 
Ville, qu'une formidable attaque était par-
venue à nous arracher pour la seconde fois. 
Cette résistance n'a pas été vaine, d'ailleurs, 
puisqu'elle a empêché la progression alle-
mande de s'étendre aux deux ailes. 

De même, les cavaliers, à pied, qui ont hé-
roïquement défendu le Piémont, encerclé de 
tous côtés, ne se sont pas rendus; Ils ont 
continué à se défendre avec un acharnement 
farouche, et sont finalement parvenus à re-
joindre nos lignes, après avoir essuyé qua-
torze assauts successifs des Allemands contre 
leurs positions. 

Les partes des Allemands, au cours de 
cette bataille, sont extrêmement lourdes et 
bien supérieures à la moyenne de celles 
qu'ils ont subies durant leurs offensives pré-
cédentes. 

Gotnnùmiijoé officiel 
Rome, 10 Juin, 

0 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Les duels d'artillerie ont été fréquents 
du Tonale à la Brenta et sur la Basse-
Piave. Des tentatives de surprise de la 
part de groupes importants ennemis ont 
été éventées par nos avant-postes dans 
le val Lagarina, dans la Valîarsa, dans 
Conca-Laghi et aux portes Di Salton 
(Spinoncia). Des patrouilles italiennes 
et britanniques ont mis en fuite des 
explorateurs ennemis sur divers points 
du front montagneux et ont capturé des 
armes et du matériel au cours d'un raid 
sur le col deîl'Orso. Nos aéroplanes ont 
lancé quatre mille kilos de bombes sur 
des dépôts et des nœuds de communica-
tions ennemis. Cinq avions ont été abat-
tus au cours de combats aériens. 

La Mission fee!|@ en Italie 
Un discours de M. Orlando 

Rome. 10 Juin. 
Le président du Conseil, M. Orlando, a 

offert' un déjeuner en l'honneur de la mis-
sion du gouvernement belge. A la fin du dé-
jeuner, M. Orlando a prononcé, en français, 
un discours dans lequel il a dit : 

« Les distinctions entre états ou peuples, 
petits et grands, ne sont que fallacieusement 
conventionnelles. Ce n'est pas l'étendue en 
territoire, ou le nombre de la population, qui 
font la grandeur des peuples, et si l'on con-
sidère un état dans les manifestations multi-
formes de son activité pour la civilisation, la 
Belgique pourrait bien se ranger sur la mê-
me ligne que les états les plus illustres et 
les plps puissants pour le progrès civil. Dans 
beaucoup de domaines, elle était même à 
l'avant-garde des premiers, et parmi les pre-
miers. 

« La Belgique était déjà grande dans le con-
cert pacifique des nations ; mais lorsqu'elle 
se leva héroïquement contre l'envahisseur, 
elle parut devenir géante et remplir, de son 
geste héroïque, tout l'horizon de l'histoire de 
l'humanité. » 

M. Orlando lève son verre au général Lé-
man, comme personnifiant l'honneur mili-
taire parmi les ruines de Dinant, do Ter-
monde, de Louvain, d'Ypres. Il ajoute : c Si 
i'on demande comment s'appelle la fermeté 
héroïque qui souffre, combat et attend, je ré-
pondrai : la Belgique ! » 

« La Belgique a eu sa passion et son cru-
cifiement, .et puisque la libération de la Bel-
que signifie la libération du monde, sa ré-
surrection sera la fête de Pâques, la résur-
rection dg tout ce- qui a une réelle valeur 
pour l'humanité. Voilà notre souhait, voilà 
notre foi sûre et solide. » 

M. Orlando a terminé en invitant les con-
vives à boire à la gloire de( la Belgique. 

M. Carton de Wiart, ministre-de la Justice 
-de Belgique, en répondant, a déclaré : « De-
pui.-> longtemps, le gouvernement belge souhai-
tait l'occasion que nous saisissons aujour-
d'hui, avec joie, d'apporter à la grando na-
tion italienne, l'expTession de sa fidèle ami-
tié, dé son admiration fervente et de ses 
vœux les plus ardents. » , 

La mobilisation forcée 
des paysans et des onvriérs 

Bâle, 10 Juin. 
Le service de propagande allemand annonce 

nue le Comité principal des Soviets a' voté, 
dans sa séance du 8 juin, la proposition des 
bolcheviks d'après laquelle, le commissaire 
du peuple pour la guerre est requis da pro-
clamer dans uno semaine la mobilisation for-
cée des paysans et des ouvriers. Cette mesure 
aurait été motivée par l'activité menaçante 
des contre-révolutionnaires. 

La Conférence travailliste de Londres 
M. Branting y assistera 

Londres, 10 Juin. 
L'agence Reuter apprend que M. Arthur 

Henderson a reçu un télégramme de M. 
Branting annonçant qu'il accepte l'invitation 
d'assister à la Conférence du Parti du tra-
vail, qui se tiendra à Londres, les 25 27 et 
28 juin. 
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Caisse, Banque et Trésor fl-r, 44.554.141.51 
Portefeuille et Bons Défenso Natl".. i:y.79'J 142 04 
Renies, actions, obligations et par-

ticipations diverses 10.200.023 06 
Avances sur titres et Reports 17.510.512 34 
Comptes courants ». 60.372.920 73 
Débiteurs par acceptations 401.890 35 
Comptos d'ordre et divers 1.025.337 5(i 
Immeubles sociaux 5.250.O0Q » 
Succursales (Etablis, et instal.).... 4.550.00U » . 
A«tioBnaircs(J6'.022ac«. lib.de 250 Jr.\ ,« -m »« „ 
Vu. efftc.Uô' 979act. lib.de 125fr.] ™-°J'-b~* » 

Fr. 274.300.593 54 

Capital. 
PASSIF 

1 Fr. 55.000.000 » 

( Statutaire... 4.500.000 1 
Supplément. 14.550.000 ) 21.300.000 » 
Immobilière 2.250.000 ) 

Dépôts et Comptes-Courants 191.823.802 13 
Ell'ots à payer 437.500 » 
Comptes d'ordre et divers... 4.198,442 47 
Profits et Pertes des Exercices pré-

cédents 1.546.78S 54 

Fr; 274.306.593 54. 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président : EDOUARD CAZALET, 

La Société Marseillaise possède, dans lo 
Midi, un réseau d'Agences très complet et 
de6 correspondants directs dans toutes lea 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations de Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres et mari 
chandises. 

CINEMA ET THEATRE 
accessible à tous 

LEÇONS CINEMATOGRAPHIQUES 
Diction. — Mise en, scène 

Cours collectif et leçons participeras 
par professeur réputés 

Metteurs en scènes des' principaux théâtres 
de Paris, collaborateurs des plus grandes 
maisons d'édition cinématographique (Fran* 
ce-Etranger). 

FACILITÉS D'EMAGEÏEMTS 
S'adresser tous les jours de 5 h. à 7 heures 

61, RUE DE LA ROTONDE (Chapitre) 

11, Rue Saint-Ferréo!, il 1 

SËMCE des MâMHâlŒ 
comprenant toutes Opérations commerciales 

hmwm sur lartiaeises 
flottantes ou en magasin 

fewtsre ils Crédits deoiiMfara 
• dans tous les pays alliés eu neutres 

Enealsssmentde traites desuiasnf aires 
REMERCIEMENTS (Valensolo, Basses-Alpesi 

M- veuve Emile Dol ; M. et M" Euo-èné 
Dol et leur famille remercient leurs amis 
des témoignages de sympathie ou'ils ont 
reçus à l'occasion du décès de M. le docteur 
Emile DOL. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Gueidon et Chave remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de M" veuv« 
«UE8DON Désiré, née CHAVE et les prient 
d assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera dite le jeudi 13 du courant, à 10 heures 
du matm, en l'église de Saint-Paul, à la Viste, 

Les familles Basso, Causse, Fornari Bon» 
homme, Gueyrard et veuve Rousset très tom 
chées des témoignages de sympathie reçus à 
1 occasion du décès de M™ Honorine BASSO. 
née BASSO, en remercient leurs parents 
amis et connaissances et leur font part de 
la messe de sortie de deuil qui sera célébrée 

îa îgtfia^Éâ^ " h" 15" m ̂  
AVIS DE MESSE 

^«.a. messe:.<ïe sortie de deuil de M. F BA-

de^SalnSl^rl: 36Udi' à 9 heures- « 

AVIS DE DECES (AtJ&agne) 

Les obsèques de M. Emile CAS, mobilisé fi 
la poudrerie de Saint-Chamas, victime de la 
M W»'? Ba«ssenq, auront lieT mardi 
11 jum, à 5 heures du soir. On se réunira « la gare d'Aubagne. icunira a 

C'est par erreur qu'on a omis'les famiiiea 
Grnnaud, Vidalin et ̂

Te
iTo MaUm

e 

AVIS DE DECES 

tfn oufSM
- GABIBALDl

9
Baptlï ï^T««y2S BW'nûjL Si du eou-

Le convoi funèbre de M-

wpum^jj»ji««i.m.lifi »■ iu ■iiM»|BM^ttiJ«B|H|BuaS8BBB58ia 

™La Piti,0 S^P^me prie ses adhérents (hnnu 
mes ou dames et toutes personnes ouï r^ 
raient se oindre à elle d'assister p-,h-f 
ques du soldat FAUSTIM Louis, 6- colonial" gSÏlf W auront' lieu au?c^* 
Pltalde la Ro edU a 8 h' 30' a * 

Etude de M» Eugène F AERE, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo, 11 A, Marseille. 

aux enchères publiques 
-êr par licitation 

D'UNE VILLA avec jardin, 
sise à Marseille, traverse des 
Sables-Jaunes, quartier de 
Beaumont, près Saint-Julien. 

Mise à prix : huit'mille 
francs, ci c.OQO fr. 

L'adjudication aura lieu le 
vendredi, 21 juin 1818, à dix 
heures du matin, au Palais de 
Justiça, à Marseille. 

Po» renseignements, s'adres-
ser lu M°" Fabre, Teisseire et 
Charles Signoret, avoués ou 
voir au greffe le cahier des 
charges. 

Signé : Eugène FABRE, 
avoué. 

Etude de M« Paul POUCEL, 
avoué à Marseille. 

aux enchères publiques 
par licitation étrangers admis 

D'UN GRAND DQMAENE sis 
à Marseille, rue Grignan, 100, 
rue Fort-Notre-Dame, 45 et 47, 
et rue de la Taulière. 

Revenu approxim. :,g.ooo fr. 
Mise à prix : . 40.000 fr. 
Adjudication, le vingt et un 

juin 1918, à dix heures, au 
Palais de Justice, à Marseille 

S'adr. à M» Paul Poucel, 
avoué poursuivant, rue Mont-
grand, 68, et à M» Jouve, avoué 
colicitant, 11, rue Vonture. 

AVIS Rois, à M. Louis Fa-
bre, est vendu à personne dés.' 
dans l'acte. Oppositions M. Gi-
raud, 127, r. d'Aubagne. 

JARDINIER marié, connais-
tJ sant potagers et vignes.muni 
de bonnes références est de-
mandé pour campagne ban-
lieue de Marseille. S'adresser 
Gardanne, Hôtel de Provence, 
cours Belsunce. 12. 

»r à louer 1° un 
..JE bureau; 2° un 

appartement meublé 2 ou 3 
pièces et cuisine, bien situés. 
Granger, hôtel de Genève, Mar-
seaie. 

CHARPENTIERS 
Levageurs sont demandés Usi-
ne J. Bonnet fils, 96, boul. de 
Paris. 

DRAPEAUX naires toutes na. 
fions, Au Grand Saint-Miche! 
40. rue des Minimes. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Direttisti des Pesîss et des Télégraphes 
des Bmiches-tiu-Shcfie 

MAIRIE de JGUQL'SS (B.-d.-R.) 

AveriissaoKint dlnpêfe 
(iéciition do lr loi du 23 Juillet 1885) 

L'administration des Postes 
et des Télégraphes va procé-
der à l'établissement d'une li-
gne téléphonique aérienne 
dans la traversée de la com-
mune de .Jouques. 

Un tracé indiquant les pro-
priétés privées où il doit être 
placé des supports, restera 
pendant trois jours consécu-
tifs, à partir du 10 juin 1918, 
déposé à la Mairie de Jouques 
où les intéressés pourront en 
prendre connaissance et pré-
senter leurs observations et ré-
clamations. 

Marseille, le 8 juin 1918. 
Le directeur des Postes 

et des Télégraphes des 
Bouches-du-Tihônc, 

A. LABADILLET 
Bar, 22, rue Georges 
vendu ;i person. dé-

signée dans l'acte. Opposition 
161, boul. Chave. 

AVIS D'ADJUDICATION 

Le mardi, 18 juin, à 15 heu-
res, dans une des salles de 
l'Asile, extrémité du boulevard 
Baille, adjudication des four-
nitures pour le 3° trimestre 
on le 2° semestre 1918, com-
prenant : 

Viande, vin rouge, légumes 
~ecs, pommes de terre, œufs, 
morue, café, huiles comesti-
bles, lait, fromages, confitures, 
fruits secs, salaisons et con-
serves, fruits frais, chocolat, 
coutils et cotonnades, toiles di-
verses, lainages divers, chaus-
sures, souliers, cuirs, merce-
rie, couvertures, paille, quin-
caillerie, savon, fagots, bois 
de menuiserie, étamage, 
faïence et verrerie, coutelle-
rie, matériaux pour maçonne-
rie, pansements, verrerie spé-
ciale. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

. coton, laine, misaine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, RSEKGEKSES, etc. 

BâQSlûD PAILLE extra, dis-
,rMrltfl ponible, format 40/50 

Consulter le cahier des char- et 44/58 à vendre an prix du 
ges à l'Economat, tous les gros. Magasins, 34, rue Saint-J 
jours non fériés, de 9 heures (Jacques, Marseille. 
à 12 heures et de 14 heures à 
17 heures. | |fj| j BAR à vendre log. 4 piè 

rot, 

— ,tfULl ces, loyer 600 ff. rec. 70 
cabanon à céder. ! fr. garantis : prix à débattre. 
S'adresser Visse-!S'adresser rue d'Kndoume, 126, 

6, ruo Chevalier-Roz'e. 1 épicerie. Agences s'ahs. 

liliénliiriElfiûliei is 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bromcîiites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Cêrippo, Influensa. 

Prix : © francs le demi-litre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie &0D0L, 83, rue ils la Bépubiiqus, Marseille 

Rose, 
our-
hû-

TOUX, CROUTES 
GUET En eats partout 

ré CONSTIPATION. SÎB0P INFANTILE MWÏÉ v 

double emploi 
. joli G3îé-Bar-G!a-

çier, grand passage, luxueuse 
instal., telles recettes. Facil 
Ecl\ A'»iie Boeck. 7, rue Gé-
rando, Marseille, qui rensei-
gnera. 
jpCÎQ Mit pouvant pe-

ser minimum 
500 lulos. Faire offre Ani, rue 
Breteuil, 36, tél. 50-79, de U h 
à 16 heures. 

AUTO-ECOLE i i 
i 

militaires 
. Attention 1 

NaLcz qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. qui fait les 
mêmes cours que l'armée 
a4, boulevard de la Corderie' 

peintre à la Croix-
Rouge, succursale 

Grand'Rue, 28, Marseille. S'ad. 
chez Jaconi, bureau tabacs] 
peinture,collage.papiers peints 
blanchiments. 

SAGE-FEMME Œ 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M™ Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

fôéSiîsrranéesae, 35, rse ûs lïrbre 

rPICERlE centre, b .logement 
«- sacrifiée à 2.500 fr. causé 
de maladie. 
PTAGE meublé pl. centre, pe-' 
S- ut loyer à enlever avec 
4.000 fr. 
BAR-RESTAURANT MEUBLE' 
loyer 400 fr., recette 50 fr p. 
jour, à enlever à 1.500 fr 
! OOATIONS, ventes, achats de 
i. villas, maisons, campagnes* 
Inscriptions gratuites. 

ENFANTINE ert 
pleine campagne, 

situation unique au soleil et 
dans les pins. 11, rue, Saint-
Georges, à Saint-Just. 

N'achetez pas d'Instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZiëflES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle artrej. 
se). - Prlz très réduits. 



sont demandés : 

MAG.HINI8Te8 LOOOfclOTIVES 

MÉGANBClEaSS 
MËOAMBCliSNS 'D*OtlTits8 

Bon salaire, bonne nourriture 
S'adresser : 84, allées de Meilhan ; 158, av. d'Areno ; 
q r, rue Villeneuve (Bureau Américain), à Marseille. 

achète F 
cher mji 

28, rue d'Aix, S» étage 

CORSES 
M. Genre avise le -oublie qu'il 

.vient de recevoir un superbe 
convois do chevaux et mulets 
corses qui seront en vente, 
marché bestiaux, Madrague-
de-ia-VilIe. 

RSfeflf1?: sans enfant, jardi-SïïtNAISÊl nier-potager-neu-
riste, avec femme pour soins 
villa, demandés. Ecrire Bour-
guet, 16, rue Toussaint. 

pour le sol. Se méfier des nom 
Dreuses contrefaçons: Obtenu 
i.'iplûmes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
jUlZOL et .iLLKURE, drogulait, 

Henri ALLEGRE, successeur 

Fr. par mois pour repré-
sentants .hommes, da-

jmes ou petits commerçants 
i pour visiter clientèle détail, 
pour vendre tissus, confection, 

I lingerie, nouveautés, chaussu-
'res. Situation d'avenir. Au Ca-
Imélia, 57. rue de l'HÔtel-de-
1 Ville, Lyon, 

point* ia 

GUER1SON DE LA GALE 
ï»irîs: : 3 fv. _ JPair postal, 3 fr. ©O. 

Dépôts : Pharmacie Dianonx, gd-chemin d'Aix, 30. -- Pharmacie du Serpent, r. Tapis-Vert, 34, Marseille 

AUTÛ-CAi!ÔNS 
en bon état construction mo-
derne, 4 à 8 tonnes, demandés. 
Faire offre Ani, 36. r. Breteuil, 
tél. 50-79. de 14 à 16 h. 

B1ESSAGERIES-&JT0S 
Marseille, Aix, Venelles, Mey-
rargues, Pertuis, La Tour-d'Ai-
gues, Grambois, La Bastide-
des-Jourdans et retour. Départ 
quotidien. Se renseigner chtz 
Ani, 36, r. Breteuil, tél., 50-79. 
Réception des marchandises 
remise de "la Croix de Malte, 
15, r. Magenta, e 

BOIS DE CH AUFFAGE 
à vendre, 2.000 tonnes chênes 
blanc et vert non écorcé. On 
détaillerait, franco par 2.000 
kilos. S'adres. Ani, 36, r. Bre-
teuil, téléph. 50-79, de 14 h. à 
16 heures. 

LES DEMT5ERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5 RUE PARADÎS. — BXTKAGTI0HS ABSOLOIESÎfT SANS DOULsliB. — Réparations en3 heures—Tél. 17.86 

3 9 OOAS entièrement LUL-Ru . couvert ou 
en partie demandé de suite. 
Faire offre à Ani, 36, r. Bre-
teuil, téléph. 50-79, de 14 h. 
à 16 heures. 

PETIT ATTELAGE SS» 
fre à Ani, 36, r. Breteuil,, tél. 
50-79, de 14 h. à 16 h. 

REPRÉSENTANT 
terie, ganterie, demandé. Ani, 
36. r. Breteuil, de 16 h. à 17 h. 
Inutile se présenter sans sé-
rieuses références. 

Vingt ouvrières sont deman-
dées aux Etablissements Al-
fred Delpin, 3 et 7, boulevard 
de Plombières, pour la couture 
mécanique de sacs. L'appren-
tissage ne demande que quel-
ques jours. Salaires de 5 à 10 
francs par jour suivant habi-
leté. Se faire inscrire rapide-
ment à la susdite adresse. 

MELES \haminegSèr.SabuM 

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1er. 

CANTINE : baraque avec li-
cence, près quais, gros ave-

nir. 3.500 fr. 

REPASSAGE divers, bons ma-
gasins, recettes garanties à 

traiter depuis 800 fr. à 2.000 fr. 

B ar» avec un peu restaur. à 
fifl midi, chamb. meub. paie 

t. frais, face usines, gros tra-
vail, 3.000 fr. 
EBEHCERIE confections, sur 
m boul., sacrif. décès guerre, 
prix : 2.000 fr. 
GOIFFQN, 21, aides Capucines 

immeuble à 
vendre, cours 

Belsunce, près Cannebière. 
S'adr. 52, rue Montgrand, Mar-
seille, ou à M. J. Déplanche, à 
Thoissey (Ain). 

Double T, ronds et plats, 
20 tonnes, visib. Marseille, 
Valot-Tempier, 5, r. Colbert. 

mm s^dt 
suite, 6 pièces. S'adresser quai 
du Canal, 9, au 3e. 

tles écoulements même anciens qui demandaient des mois 
,do. traitement. C'est le remède des éehauffemsnts,. de la 
iStsrtlîe<et de la goutte militaire. Le «flacon de 50 cap-
teutes GALOPIN est expédié franco contremandai de 4. irancs 
pressé a GASTINEL, ph., 94, r. République Marseille. 

Envoi discret sans étiquette apparente 

m DENIANDE d'urgence 
caissière-gé-

rante intéressée, avec apport 
5.000 fr. pour importante mai-
son d'alimentation au détail 
Côte-d'Azur. Ecrire en indi-
quant références, Mlle Samat, 
poste restante Capucines. 

L'ARGUS DE LA PRESSE 
37. rue Bergère. Paris 

VENDRE riche chambre 
noy. c. L._XV, à 

2 port, belle sàlle à manger, 
5 port., divers, 95. r. Républi-
que. 1". Très pressé. 

Prprg§| veston avec montre et 
LliuU portefeuille avec pa-

piers personnels et carte de 
voiture, parcours rues Sainte 
et Villeneuve. R. contre récom-
pense, rue Villeneuve, 2, Sud-
Transports. 

Le gérant - VICTO» HEYRIES 

. ^out,^femme dont les règles sont 
irrégulières et douloureuses accom-
pagnées de coliques, maux de reins , 
douleurs dans le bas-ventre • ceh'À ' 
qui est sujette aux Pertes blanches)? ■■ 
aux Hémorragies, aux Maux d'est* 
mac. Vomissements Renvois Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la METRITE. 

Exiger ce portrait La femme atteinte de Metrite gué-» 
rira sûrement san^opération en faisant usage de la 

de l'Abbé 
"Le remède est infaillible à la condition qu'il Soit 

employé tout le temps né cessai je 
La Jouvence de l'Abb© Soury guérit la 

Motrits sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des' Darnes (la boite 1 fr. 60, ajouter 
0 fr 20 par boîte pour l'impôt) 

La Jouvence do t'Abbé Soury est le régut 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmefr 
doivent en faire usage à intervalles réguliers polir 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers. Fibromes, 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices, Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse. 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs Vapeurs. Etouffements. etc. 

La JOUVENCE de i'Abbo SOURY (fans toutes pharma-
cies : le flacon 4 fr. 25 ; franco gare 4 fr 85 i 
4 flacons expédies franco gare contre mandat-poste 17 te. 
1 Pharmacie Mag. DUMONTIER. Rouen 

Ajouter O fr 50 par flacon pour l'impôt 

Bien exiger la Vsriiabfo J3iS?Ef3GE de l'abbé SODRT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

tmp Stér dn Petit Provençal 
rne de la Darse. 75 ' 

/Notice contenant renseignements gratisi 
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Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
La Lundi sotp avant S heures pour paraître le Mardi 
Le Jeudi 30ir» avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux deJ'AQENCE HA VAS, 31, rua Pavillon. 

50 centimes la ligna — Minimum : Z lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

£HEF de chantiers navals bois cherche em-
ploi ou commanditaire. Calment, poste 

restante, Marseille. 

GRANGER marié, réformé de guerre, de-
mande emploi analogue. Ecr. Ivry, rue 

da Gars, 57, Toulon. 

CHAUFFEUR mécanicien français. 37 ans, 
libTe service militaire, 18 ans pratique, 

référ. 1" ordre, demande place camion ou 
autre. Ecr. Mic.ael Lucien (épicerie), 10, rue 
Giandevès, Mars-exilé. 

J" EU NE. FEMME libre demande place chez 
personne seule en ville ou campagne. 

Ecrire .Mme Bernard, boulevard de la Made-
leine, 46. . 
j>EFUGIE BELGE, ex-commerçant, actif, Eï 57 ans, demande emploi leprés. de com-
merce, employé ae magasin ou surveillant 
d'u:-ine, bonnes référ. Ecr. Alphonse Doogfce, 
150, promenade de la Corniche. 

OUVRIERS mécanic. auto savon,, h. de pei-
ne, Aem. pl. stable, bon. rétrib., chemin 

du Roufet, 78. ' 

JEUNE homme sérieux, employé de bureau, 
aide-cooptable, demande place. Référen-

ças. Ecr- V. Ferrari, Bd Vauban, 104. 
sEUNE .aile connaissant machine à écrire et J comptabilisé demande emploi aide-compta-

ble. Faire offres par lettre. Mme Darbou, rue 
Perrier, 31. 

OAME, 38 atts, bonne cuis,, dirig. intér, de 
personne stuile, bonnes référ. Eer. Fouque, 

me Sainte, 30.. 

DAME sachant anglais, espagnol, désire si-
tuation. S'adr. A. Pezenne, 9, quai des 

Belges, Marseille. 

DAME sérieuse demaade place vendeuse ma-
gasin, fournir, pet. cautionnement. S'adr. 

rue des Récollettes, 9, 5°, à. partir 11 h. mat. 

AMPUTE jambe, 28 ans. jolie écriture, de-
mande place bureau ou tout autre, bon-

nes références. Ecr. LaHemant, rue Para-
di,s, 109. , 

DAME de mobilisé, sér„ demande place cais-
sière ou vendeuse iiSus magasin contre 

nourriture et logement. S'adr. Jolrany, 51, rue 
Saint-Lambert, & étage. 

OFFRES D'EMPLOIS 

*N DEMAîîDE une bonne ouvrière repas-
* seu>3é, 2, rue des Abeilles. 

ON DEMANDE tourneurs, outilleurs et ajus-
teurs avec bonnes références. Plantevin, 

rua Ferrari, 41 h. 
ïNGENIEUR ou technicien électricien de-1 mandé pour direction surveillance usine 
génératrice, distribution force lumière en Sa-
voie. Ecr. Rizeries Méditerranée, place Mar-
ceau, Marseille^. 

■*N DE^iANDE une bonne ouvrière ropas-
| seuse, 4 fr. pai- jour, 89, rue Vincent. 
»N. DEMANDE b. froiteuse hôtel XX" Siècle, 
I ï, rue Cannebière^ 

ON DEMANDE ouvr. pompiûre conn. b.. dou-
blage vest., 62, rue de la Joliette. 

«N DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières, 
il apprauties taiîleusès, boulevard de la Ma-
jor, 50, aq 1er. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvriôres tailleuses, r. Beau-mont, 9, au 1". 

^^DEMAN'DE coupems pour chaussures et IS piqueuse^ de bottines, ■ 30, rue du Muguet. 

ON DEMANDE une commise connaissant 
l'alimentation, maison Cassoute, 81, rue 

Paradis. 

ON DEMANDE contremaître capable diriger 
ateliers constructions et un ajusteur pour 

travaux usinas. Samat, 325, bout. National. 
IN DEMANDE pour courses et travail phar-t3 macie j. h, 15 ans, présenté par ses pa-

rents, pharra. Aubin, 4, cours Pierre-Puget 

ON DEMANDE chez -M. Féraud, 74, rue Lon-
gae-des-Capucins, ime jeune fille de 14 à 

15 ans, pour travail facile. 

ON DEMANDE f-eni. de chambre connaissant 
service table, coutare, repassage, 307, Cor-

-niche. , 

ON DEMANDE valet d© coambxe et bonne à 
tout faire connaissant la cuisine. Sérieuses 

références. S'adresser hôtel de Bordeaux: 

ON DEMANDE un retraité, gendarme ou au-
tre, pour magasin, l'après-midi. S'adresser 

25, rue de la Répii.bhque, au bijoutier. 

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennes 
pour confection militaire, chez M. Dono-

frio Joseph, rue du Grand-Puits, 24, au 3»._ 

Q~N DEMANDE à l'Imprimerie Rapide, boule-
vard Louis-Salvator, 11, un demi-ouvrier 

typographe et un jeune garçon pour les 
courses, -

ON DEMANDE bonne ouvrière- repasseuse, 
bien rétribuée, travail assuré, traverse La-

îpn, 4 (Préfecture). 

ÛN DEMANDE fillette pour garder enfant 
après-midi seulement, 67, rue Sainte-Cé-

cile. Sonnez trois fois. 

ÛN DEMANDE une femme de ménage, de 
midi à 2 heures, à- la fabrique de couren-

ates, 22, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, cou-
chée, avec références, 8, rue Vian, au 3°. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières corsagiè-
rss ut demi-ouvrières, travail assuré, rue 

du Masée, 2S. 

DESSINATEUR-ARCHITECTE demandé. S'a-
dresser, 241, boulevard National. 

VENDEURS et garçon de magasin demandés 
au Bon Génie. 

jfjN DEMANDE bonne vendeuse connaissant 
■U la chaussure. Chaussures Populaires, rue 
de Rome. 2. 
flN DEMANDE des apprenties ou apprenties 
4S dégrossies tailleuses bien payées, des mé-
caniciennes pour bourgerons, 9, rue de la 
Darse. 

ON DEMANDE des ouvrières, des demi-ou-
vrières couturières, 165, c. Lieutaud, 1er. 

ON DEMANDE des ouvrières et apprentie re-
passeuses, 12, rue du Pefcit-Samt-Jean. 

ON DEMANDE de suite de bonnes pantalon-
nières civil et militaire et de bonnes pom-

pières, maison Deprez, 19, rue Paradis. 
jARECHALERIE 10, rue Ferrari, demande 
I un teneur de pieds, bien payé. Viai 

jN DEMANDE une femme de ménage, rété-i rences, 34, boulevard Salvator. 

ÛN DEMANDE un jeune garçon de 13 à 14 a. 
pour courses et garde de bureau, 80, rue 

Paradis, au 2°. S'y adresser de 10 h. à midi 
et do 5 à 7 h. 

ON DEMANDE ouvrières tailleuses pour ate-
lier et lmgères à façon. Printania, 41, al-

lées des Capucines. 

0" N DEMANDE f. de ch., bonne d'enfants, 
bonnes à t. faire, cuisinières, fille forte 

pour 2" fem. de ch., rue Salnte-Philomène, 
n° 105, à l'Œuvre. 

ON DEMANDE femme de ménage 3 heures le 
matin. S'adr. 152, nie Paradis, 2» à gau-

che, de 8 h. à midi. 

ON DEMANDE chez Cauvin frères, 2 a, bou-
levard de Paris, du personnel pour la dé-

iorme à froid. 

0 N DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières tailleuses, 61, c. Lieutaud, 1er. 

ON DEMANDE une vendeuse pour la chaus>-
sure et une apprentie. S'adr. l'après-midi, 

chaussures Noël, 14, boulev. d L Madeleine. 
|N DEMANDE une ouvrière repasseuse, rue I du Petit-Saint-Jean, 51. 

ÎN DEMANDE une ouvrière repasseuse, rue 
de la Grande-Armée, 2. 

JEUNE homme pour faire les courses, de-
mandé chez Paganel, 20, rue du Chapitre. 

ON DEMANDE demoiselle et jeune homme 
p. bureau connais, italien. Se prés. Patria 

Itatiana, 10, rue Cannebière.-

CHAUSSURES Granet. 35, rue Pavillon, de-
mande une bonne prépareuse piqueuse de 

bottines. 

ON DEMANDE brodeuses, festonneuse, tra-
vail b. payé toute l'année. S'adr. rue du 

Petit-Puits, 28, au 3» (quartier du Panier). 
Présenter un modèle. 

)N DEMANDE une commise pour bazar, 
quai du Port, 18^ 

jN DEMANDE bonne à tout faire pour hôtel. i S'adresser bar, 1, quai de la Joliette. 

ÛN DEMANDE un jeune homme pour les 
courses, une denmouvrière cartonnière et 

une apprentie chez Morcau, 10, rue Haxo. 
jN DEMANDE ouvrières et demi-ouvrières 
i couturières, rue Sainte-Philomène, 28. 
|EMI-OUVRIERE posticheuse et apprentie 

désTossie ou non, pavée de suite, sont de-
al, 79. mandées, Bd National 

OUVRIER pousseur pour scie circulaire de-
mandé Scierie, 16, Bd de la Méditerranée. 

ON DEMANDE monteurs, talonneurs, finis-
seurs pour article fort et fin, homme pour 

le balancier et piqueuses de bottines, rue 
Thiars, 42. 

ON DEMANDE des mécaniciennes repasseu-
ses, travail de nuit, 75 c. l'heure, 1 fr. 

de vie chère, 82, Bd de la Blancarde. 

ON DEMANDE des jeunes filles de 13 à 14 a. 
"pour travail facile, chez Caloli-Poggl, rue 

Treize-Escaliers. 7. 

ON DEMANDE un jeune homme un peu fort 
pour courses et magasin, 7, rue Giandevès. 

PAPETERIE de Pig-nans (Var) demande ou-
vriers papetiers, conducteur, cylindreur, 

coupeur, nVQituriers. etc. Très bons salaires. 
Ecr. Papeteries Côte-d'Azur, 5, rue Palermo, 
Nice. 

ON DEMANDE homme de peine sachant con-
duire et soigner cheval. S'adr. Manufac-

tuxe de bouchons, place d'Aix, 4. _ 

ON DEMANDE ouvrières machinistes bou-
chonnièr-es. S'adr. Manufacture de Bou-

chons, place d'Aix, 4.^ 
rue e N DEMANDE un pompier. ïaume, 107 

de Rome. 

JEUNE homme, 16 ans, pour bureau, courses, 
demandé, 49, rue Grignan. 

ON DEMANDE Un homme de peine et appren-
tis, ouvrières, demi-ouvrières et apprenties, 

cartonnages, 3, rue Fortia. 
MECANICIENNES pouvant gagner 8 à 9 fr. 
lïî par jour sont demandées pour travail fa-
cile, atelier et au dehors, chez Escarguel, 
46, boulevard de la Corderis, magasin. 

DEMI-OUVRIERE posticheuse est demandée 
chez Taurelle, coiffeur de dames, posti-

cheur, 7, rue Cannebière, entresol. 

ON DEMANDE pour les cWrses employé de 
13 a 14 ans, rue Adolpiie-Thiers, 31, mag. 

OUVRIERE repasseuse toute la semaine et 
ouvrière repasseuse 3 ou 4 jours par se-

maine, demandées, rue des Abeilles. 26. 

REGLEUR avec références est demandé pour 
atelier de munitions, 18, rue Saint-Lazare, 

dacs l'impasse. 

ON DEMANDE garçon 13 à 14 ans pour cour-
ses, 45 fr. p. mois. H. Josse, 38, boulevard 

Mérentié. 

ÛN DEMANDE une bonne plongeuse au res-
taurant des Postes, 15, rue Saint-Cannat. 

ON'DEMANDE de bonnes pantalonnières ch. 
M. Pined, tailleur, 5, rue Coutellerie, tra-

vail bien rétribué. 

BONNE sachant bien cuisiner demandée, rue 
. Breteuil, 36, au 2°. de 8 à 11 h. 

ÛN DEMANDE pantalonnières pour kalù, ate-
lier et domicile, prix de tarif, 46, rue Ta-

pis-Vert _^ 

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennes 
pour travail facile et bien rétribué. Val-

lon Montebello, 18. ■ 

ON DEMANDE ouvrières pour vestes et pan-
talons* kaki. Mme Durbec, rue Fortuné-

Jourdan. 

ON DEMANDE ouvrières pour vareuses kaki 
et bouton, machines moteur, atelier, rue 

Sainte, 64 a. ' 

TEINTURERIE Dessemond, 7, rue Sébastopol, 
demande deux ouvrières et une apprentie 

repasseuses, urgent. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 a., 
manufacture Eclairage, 22, rue Mazagran. 

ON DEMANDE coupeur pour le brodequin 
militaire, demi-coupeur, fraiseur, coupeur 

au balancier, rabatteur et cloueurs et femmes 
7, rue des Treize-Escaliers. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières corsa-
gières. S'adr. chez Mme Brosse, 67, rue 

Saint-Ferréol, au 1er. 
N DEMANDE bonne ouvrière coiffeuse ca-
pable, 11, rue Thiars. 0 

COUPEUR pour tiges est demandé chez FeT-
rante, 1, traverse Chantecler. 

APPRENTI menuisier est 
19, rue Giandevès. 

demandé. S'adr. 

LA SECURITE, 10, rue Cannebière, demande 
personne active, bonne tenue, comme dé-

marcheur pour fonds de commerce, de 10 h. 
à, midi et de 3 à 5 heures. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). -
On demande : des ouvriers charpentiers en 1er 

et en bois, d«s ouvriers plombiers, des maçons-bri-
craoteurs, des bTiqueteutrs-fumistes, des terrassiers, 
des hommes de peine, des tailleurs cse pierre ete 
des électriciens pour radministraUon américaine 
et pour se rendre dans différentes villes; un ou-
vrier teintuirier-dégraisaeur pour le dehors; un 
scieur circulaire et des ouvriers bûcherons, a Ja-
bron (Vax) ; un ouvrier men-uisier-machlniste, à Sa-
lon (Bouch-es-du-RhOne) ; des ouvriers vermlceliers 
dont un comme contremaître, à Alger (Algérie) ; 
un ouvrier matelassier; un ouvrier limeur; des ou-
vriers tourneurs sur métaux; des manœuvres pour 
eng-als chimiques, à Arles (B.-d--R-); d© bons ou-
vriers maçons, , travail assuré, à Salnte-Maxim-e 
(Loire) ; un ouvrier tailleur, a Hyôres (Var) ; deux 
manœuvres (certain âge), en banlieue; xm homme 
de peine un peu fort,- un homme de peine embal-
leur et sachant faire les caisses; des emballeurs 
pour fromagerie; un ouvris)} peintre en bâtiment; 
deux scieurs au ruban; un ouvrier ou demi-ouvrier 
ptoffibier-zing-ueur ; un jeune homme de 1-4 à 15 ans 
pour bureau et courses; un marôchal-ferrant ou 
un teneur de pieds; un ajusteur-carrofeier; un 
ménage jardinier potager-fleuriste (logé); des ou-
vriers tOiiers-chaudronniers,- un ouvrier forgeron; 
un garçon de restaurant; rai demi-ouvrier typogra-
phe ; des ouvriers charrons; un ouvrier serrurier ; 
des jeunes garçons de salie et bar; un demi-ouvrier 
matelassier: un ouvrier tourneur professionnel; 
des ouvriers cordonniers pour chaussures d'en-
fants; un ouvrier cordonnier pour la commande; 
un ouvrier typographe; un ouvrier toupillcur; des 
tireurs de devant (scie circulaire) ; un ouvrier em-
balleur (lampisterie) ; ouvriers et demi-ouvriers 
menuisiers; ouvriers cordonniers pour le cloué 
(chaussure militaire); des ouvriers peintres en 
voitures; un casseur de pierres; des ouvriers mar-
briers; des ouvriers riveurs et charpentiers.en 1er; 
un demi-ouvrier ■ minervlste ou typo-minerviste; 
des ouvriers sculpteurs sur bois; des apprentis : 
menuisiers, ferblantier, serruriers débutants ou 
dégrossis, casaniers, bijoutier, tourneur sur mé-
taux; plombier dégrossi; jeunes .gens de 13 à 15 
ans pour courses; une nourrice"chez patrons ou 
chez elle; des ouvrières margeuses (gTande ma-
chine et pédales) ; ouvrières culottières; ouvrières 
établisseuses pour Aubagne; des ouvrières, demi-ou-
vrières et apprentie repasseuses; des ouvrières, 
demi-ouvrières et apprentie tailleuses; des ouvriè-
res et demi-ouvrières pantalonnières; urne demi-
ouvrière margeuse; une ouvrière coiffeuse; une ap-
prentie commise en chaussures dégrossie. — S'a-
.dresser Eourse du TravaU, rue de l'Académie. On 
est prié d'apporter livrets, cerfiacats et pièces d'i-
dentité, de même que faire connaître le résultat 
du placement. 

LEÇONS 
1 ES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs L enfants doivent les préparer chez eux par 
correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux dé-
bouchés. Demandez le programme gratuit 
aux établissements Jamet-Buffereau, 15, al-
lées de Meilhan, à Marseille. Facilités de 
paiement. 

LEÇONS piano, solfège, français, anglais, ita-
lien, prix modérés. Adr. rue Montbrion, 6, 

au 1", entr., pas. rue République, 51, tous les 
jours, de 5 à 7 heures? 

LEÇONS d'anglais, français, gramm., conver-
sation par Dlle, 18 fr. par mois, 39, rue 

Paradis, 1" sur entresol. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 
> 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CA-
L MOINS-LES-BAINS, dont les eaux sulfu-
rcusss caiciqtfes naturelles sont garanties 
sans mélange, offre à tous les rhumatisans, 
arthritiques,, eczémateux • et blessés de, la 
guerre (plaies, contusions, suites de fractu-
res), l'avantage de se guérir, à peu de frais, 
sans quitter Marseille. Tramways, gare Noail-
les, 15 centimes. 

PROPRIETES 

DANS LE >VAR on demande à louer ou ache-
ter maison de campagne avec jardin. 

Costa, boulevard Carabacel, 1, Nice. 

A VENDRE belle villa, huit pièces sur cave, 
grand jardin. Voir Viani. 6, rue Jacquand, 

Marseille. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE pension p. enf. 4 à 10 ans, 50 fr. par 
mois, éducation, instruction. GeTbert, 34, 

montée des Oblatsw ' ' 

LOCATIONS 

A LOUER campagne meublée environs Aix, 
8 pièces, eau, ombrages. 500 fr. S'adr. Lau-

rens, 3, rue Roux-Alphéran. 

MAISON vide est demandée ou plusieurs éta-
ges, centre si possible. On paye plusieurs 

annuités d'avance. Ecrire Gustave, 95, grand 
chemin d'Aix, Marseille. 

FONDS DE- COMMERCE 

AI acheteurs immédiats de grandes proprié-
tés, fonds de coram-eroe, industrie, etc. 

Agence de la Côte d'Azur, 1, avenue Gam-
betta, Hyères. 

JOLI mag. épicerie à céder c. dép. riche aff. 
beau log., rec. 150 fr. S'adr. a, rue, La-

l'ayette, au magasin. 

CRÉMERIE quartier très populeux, grande 
artère, appart. 5 pièces, cour, lavoir, cave, 

petit loyer, joli agencement, cède cause ma-
ladie, recette 120 fr. p. jour, prix 1.500 fr. 
(Réelle occasion à saisir). S'adr. caves Sainf 
Georges, rue du Progrès, 39. 
ijOTEL-RESTAURANT à vendre, Toulon" 
81 après fortune faite, grandes facilités, bon-
ne affaire. Ecrire Gustave, 95, grand chemin 
d'Aix, Marseille. 

OCCASIONS 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. .Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

A VENDRE charrette dite Crapaud. Martini, 
35, ch. du Sablier, Bonneveine. 

MACHINES à coudre à vendre à partir de 
35 fr. et autres pour confection, état neuf. 

Achat au plus haut prix, rue Vincent, 98. 

P IERRES briquet don. maximum d'aUumage 
13 fr. le 100, franco c. m.-p. Gouirand, rue 

des Trois-Rois, 24. 

A CHETERAI bon appareil photo d'occasion. 
Faire offres à M. Sage,, à Màlemort (Vau-

cluse). 

A VENDRE petite bibliothèque, 284, avenue 
d'Arenc, Apéritif-Bar. 

MEUBLES chambres, sali, à manger, bn-îîî reaux, toilettes. Vente, achat, échange, 
5, rue du Lycée, 1" étage. 

POUR cause de mariage brisé, superbe cham-
bre acajou à vendre avec fauteuils et ten-

tures. S'adresser chez M. Jean, 123, rue Con-
solat. S'adresser au magasin. 

PIERRE BRIQUET 1 fr. 50 L douz., 12 fr, le 
cent 5 m/m î° c. m. p„ Crcfuzat, boulevard 

Dugommier. 9. 
BSjACHlNES à coudre . Singer > et < Jones * 
lïl pour piaueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

A VENDRE poêles et cuisinières en tous 
genres, fourneaux à gaz, rue CrHIon, 26. 

A VENDRE, matériel de Boiserie, camion, 
harnais, tri-porteur. S'adr. rue de la 

Darse, 38, magasin. 

A VENDRE voiture pliante d'enfant, 6, rue 
Crudère, rez-de-chaussée. 

. CAPITAUX 
MÏAGER modeste sur une seule tête est de-
w mandé. Faire offres à M. Nolane, 9, rue du 
Panorama. Agences s'abstenir. 

ANIMAUX 

A VENDRE beau chien de garde, bar Balegno, 
Pant-du-Las, 117, de 2 h. à 4 h.. Toulon. 

VOITURE p. âne ou pour cheval, av. capote 
état neuf, et harnais âne à vendre, 20 rue 

d'Isly, de 1 à 4 h. 

MARLA-GES 

AUTOMQBU.ES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille. 
<) BICYCLETTES do dame occasion ; 1 Peu-
Â ge-ot, 2 vit., r. *.ibre, freins t. b. état 275 fr.; 
1 Stella, r. libre, freins état neuf, " 270 fr. 
Mora, cycles, bouiev. National, 32, Marseille. 
pysOTO sacoche occasion, mono 1 1/4 HP, t. b. 
5îl état de marche, Mora, cycles, boulevard 
National, 32, Marseille. 

BICYCLETTE dame, état neuf, à vendre, dé-
part Bar, 63, rue Grignan. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. Consultations. 3 francs. 

.MARRAINES 

SOLDAT belge flamand, célibataire, de. 
mande correspondante française. Ecr. Cor-

■tielis Lardmois, Z-4B, C. V. R., armée belge. 

IËtJNE col bleu demande marraine. Ecr. 
René Noël, T. S. F., bord Agol, par B. 

i^. N. 

POILU belge, célibataire, sans nouvelles des 
siens depuis 4 ans, désire marraine sér. 

Esr. Willième, Z-257, 2/11, armée belge. 

JEUNE poilu belge demande marraine jeune 
et gentille. Ecr. Louis Rafi, Z-135, Î9a bat-

terle, armée belge. 

KIBAUVILLE Jules ; Tournay Henri ; Lam-
bert Florentin -et Volv-ert Firmin, tous 

quatre sous-officiers, au front depuis le dé-
but de la guerre, seraient désireux de corres-
pondre avec marraines gaies et gentilles. 
LeuT écrire à Z-297, armée belge. 
JERBAIN Adonis, Z. 138 85» batterie, armée 

JU belge, jeune sous-officier artilleur belge, 
sans nouvelles du pays envahi, désire cor-
respondre avec marraine jeune et gentille. 
«AN Hautteghem Jules, Z. 138, 85» batterie, 
G armée belge, jeune sous-off. artilleur 
belge, au front depuis le début, demande 
marraine aimable. 

PETIT groupe de jeunes poilus belges de-
mandent gentilles petites marraines. Ecr. 

V. Travers, Z. 263, P. S P. B., 5» compagnie, 
armée belge. 

SOLDAT belge demande sérieuse marraine 
de la campagne pour correspondre. Ecr. 

J. Van Overstraeten, Z. 138, 89a batterie, ar-
mée belge. 

SOLDAT belge, 24 ans, au front depuis le 
début, cherche marraine de 20 à 28 ans. 

Eor. Martin Jelicien, 1"» Cie. Z-316, armée 
belge. W 

JOSEPH Van der Zualmen, état-majdr, Z-228, 
armée belge, serait très heureux de cor-

respondre avec jeune Française aimable. 
çOLDAT belge, 35 ans, demande marraine. 
« Ecr. Fernand Maes, Z-156, armée belge. 

SOLDAT belge, 24 ans, demande marraine 
gentille. Ecr. Frank Van Heîfen, Z-156, ar-

mée belge. 

JEUNE, tankeur, demande marraine. Ecr. 
Sarlanche, S. P. A. S. 202, Mailly-Militaire. 

JEUNE cavalier, de 25 ans, à l'armée belge, 
demande bonne marraine. Ecr. Lorent 

Jean-Baptiste, brigadier, Z-203/2, arm. belge. 

JEUNE poilu belge, 21 ans, déslr-e jeune 
marraine. Ecr. ArSiux Van (RebroclJ, 

Z-279. armée belge. 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par Journal Le Réveil, 6 bfs. rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 

SOLDAT belge, 25 a., et désirant se marier 
avec une personne sérieuse. Ecrire Clé-

ment Dufour, Z. 316, 11» compagnie, armée 
belge. 

SI VOUS désirez vous marier, adressez-vous 
au Matrimonial office l'Universel, 13, rue 

de la Palud, Marseille. 

t? EUVE, 49 ans, sans enfant, 3.500 fr. rente, 
ép. Mr b., situât, l'Universel. 13, rue de 

la Palud. 

VEUVE, 40 ans, sans enf., 12.000 Tente, ôp. 
commerçant présent, bien et Mr b., situât., 

l'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

CAPITAINE, 50' ans,' épouserait demoiselle 
ou veuve. 

COMMANDANT anglais ép. dlle ou veuve, 
instruite, b. famille, l'Universel, 13, rue de 

la Palud, 

RENSEIGNEMENTS, avant mariage, forma-
lités, divorces, consultations diverses, 

l'UniveTsel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

MACARONIS, pâtes alimentaires et cous-
Ifl cous frais, exquis, colis postal 5 k.ilos, 
franco gare, contre mandat de 10 francs. Pa-
rafry, à Saint-Eugène, départ. d'Alger. 

V IN DE CABARET, unique boisson vinifiée 
par raisin concentré. Doses pour 65 et 

130 lit., 10 et 18 fr., franco. J. Fraiy, fabri-
cant. 6, rne Servie, Nimes. Flacon d'essai, 
2 francs. 

SOLDAT belge, célibat., 28 ans, sans nouv. 
de sa famille, demande petite marraine. 

Ecr. Léopold Vanderval, Z-133, 2= Cie, armée 
belge. 

FRANÇOIS Leseige, caporal, Z-250, P« Cie, 
demande marraine gentille. 

MARRAINE sérieuse, acceptez pour filleul 
if! un pauvre et vieux poilu attendant sortie 
de l'hôpital.' Ecr. première lettre affranchi»; à 
André Berthon. chez M. Lécuyer. 4, Bd de 
Rennes, Fougères (Ule-et-Vilaine). 

EVRARD Pick, Z-30, 1™> batterie, 1" groupe, 
armée belge, demande une marraine de 

guerre. * 
jtsALLET Oscar, soldat, Z-104, 3» Cie, armée 
8?i belge, au front, demando marraine. 

JEUNE soldat belge désire petite marraine 
Marseillaise jeune fille ou jeune veuve. 

Ecr. Patte, Z-30, 11° batter., L. G., arm. belge. 

DEUX poilus belges demandent marraines. 
Eor. à René Dfc Bavay, et à H. Lecarme, 

tous deux Z-133, 6° Cie, armée belge. , 

JEUNE sous-officier belgë, désire gentille 
marraine. Auguste Saud-omont,- maréchal 

des logis fourrier, Z. 228/11, armée belge. 

DEUX petits poilus, classe 1S, désirent cor-
respondre avec jeunes et gentilles mar-

raines. Ecr. Henri. Petit et Cellier Marius, 
58° d'infanterie, 34» compagnie, au front. 

LAMBERT Stassart, Z. 100, 96» batterie, ar-
mée belge, sans nouvelles de sa famille, 

demande marraine. 
BHARRAINE est demandée, Léopold Hennuy, 
lïl soldat belge, Z. 163, 12» compagnie, ar-
roée belge. 

CELIBATAIRE, 26 ans, demande jeune fiîîë", 
jeune veuve sans enfant. Française, de 

bonne famille, pour relations à continuer 
pour après-guerre. Ecr. Marc Machtins, Z. 40, 
armée belge. 

JEUNE homme de 29 ans, demande mâtine 
gentille et sérieuse. Théophile Phiïippart, 

maréchal des logis chef. Z. 76, P. A. R. A, 
armée belge. 

DEUX poilus belges demandent marraines, 
jeunes filles ou veuves. Ecr. Leclercq Fer-

nand et Janni Camille, tous deux Z. 316, 5° 
compagnie, armée belge. 

OSCAR SCHELSTRAET, cavalier belge, dé-
mande agréable correspondante, Z. 223, 

2° escadron, armée belge. 

JEUNE homme, 26 ans, au front depuis le 
début, ù-sire petite marraine, artilleur 

beige, P. M. Verlaeren, Z. 30, E. M. IV,- ar-
mée belge. 

DAMOISEAUX Aimé, Z. 106, 96° batterie, ar-
mée belge, demande jeune et gentille mar-

raine. 
ji^UNE poilu belge demande correspondante 
* pour correspondre. Aimé Algoet, j Z. 82, 
E. M., armée belge. 

JEUNE artilïeur dte-mande marraine (pour 
chasser cafard. Écr. Léon Keleeum, Z-30, 

2» groupe l™ batterie, armée belge. 

JEUNE sous-officier belge désirerait mar-
raine ou correspondante. Ecr. Jacques Van 

Aken, 1er sergent-major, armée belge. • 

ROMBOUTS Edouard, 25 ans. Z-216, armée 
belge, demande gentille marraine. 

SOUS-OFFICIER belge, sans nouvelles de ses 
parents .demande marraine. Ecr. Joseph 

Daenen, sous-officier, Z-182, armée belge. 

JEUNE artilleur, depuis le début au front, de-
mande marraine. Ecr. à jbseph UlsgT, Z-

138, 87» batterie, armée belge. 
iELGE, 22 ans, dés. marr. Ecr. Corneille De 
I Coster. 111° batterie, Z-321. armée belge. 

JEUNE poilu liégeois demande marraine. 
Bouillon Arthur, Z. 44, 12» compagnie M., 

armée belge. 
FjOILU belge, célibataire, cultivateur, chauf-
r feur d'auto à l'armée belge, 34 ans, désire 
marraine gentille et sérieuse. François Ver-
berck, chauffeur, Z. 76, C. A. V., arm. belge. 

JEUNE homme, 27 ans, Joseph Van der Zwal-
men, Z. 228, E. M., A. B. C, serait heureux 

d'avoir' jeune marraine française. 

IMPERMEABLES 

POUR dames .enfants, civils et militaires, 
tout fait et sur mesure ; en caoutchouc, 

caoutchoutés, gabardine, etc. Réparations, 
transformations, collage de coutures, etc. 
Chapeaux imperméables. Bouillottes, tubs, cu-
vettes en caoutchouc, etc. Réparation <iB tous 
objets en caoutchouc, 1, rue Lafon (Préfec-
ture), entresol. , 

DEUX poilus sérieux, cl. 19, demandent mar-
raines gentilles pour correspondre. Ecr. à 

H. Brértond, 15» train, 140» compagnie, a 
Orange (Vaucluse). 

JEÛNE sous-officier belge, 23 ans, serait dé-
sireux de pouvoir lier correspondance 

avec jeune et gentiUe marraine. Georges 
Masson, sergent. Z. 316, Ire compagnie, ar-
mée belge. 

JEUNE homme demande marraine sérieuse. 
Ecr. Naze Gaston, 4» colonial, 5» compa-

gnie, Cavaillon (Vaucluse), 

JEUftE poilu, classe 18, au front, désirerait 
correspondre avec gentille marraine sér, 

Ecr. Arnaud Auguste, 53° d'infanterie, 
compagnie, 9» bataillon, au front. 

POILU au front depuis le début demande 
marraine. Ecr. Arnold Evraerd, Z. 25S, 

Ire escadr., armée belge. 

DEUX jeunes sous-officiers belges, au front 
depuis le début des hostilités, seraient dé-

sireux de correspondre avec jeune et gentille 
marraine ou veuve de guerre. Ecrire à MM. 
Lambert Félicien et Joseph Ramakers, sous-
officiers, au Z. 320, armée belge. 

DEUX jeunes diables bleus, du front, classes 
16 et 17, dem. gentilles petites marraines. 

Ecr. première fois : Jean Maurice. 29° baîail. 
de C. P., hôpital complément. 87, Mars-silie. 

JEUNE poilu, classe 16, venant d'être bles?é", 
dem. jeune marraine. Ecr. Lucier|^ Char-

bonnier, 141» d'inf., hôpital compléiru?ntaire 
87. Marseille. 

Van de Walle, sous-lieutenant, Z-82, 2*~cïâ| 
. armée beige, demande marraine. 

PERMUTATIONS 

ELECTRICIEN R. A. T. dans S. P. à Lyon, 
cherche permutant Nice ou. région. Ecrire 

Montel, 18, rue Gubernatis, Nice. 

ETECTRICIEN poudrerie Saint-Fons demande 
permutant pour Marseille ou la région. 

Ecrire Rolland, Poudrerie nouvelle. Saint-
Fous (Rhône), Société électrique. 

AJUSTEUR mobilisé, arsenal Toulon, désiré 
permutant pour Marseille. Ecr. Petit Pro-

vençal, aux initiales J. F. 

RENSEIGNEMENTS ET slECHERGHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherclffes ren-
. seignements, 3, cours Devilliers) Alar-

seille. Téléphone : 50-SO. : 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
. Paris, ex-chef maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Maladies des femmes. Prend pen-
sionnaires. Consultations 9 à 17 heures. Mme 
Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1". 

SAGE-FEMME, herhonste de 1« classe, Mme 
Rélaud, r. de Rome, 93, au h* Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-femme lro classe, médaillée, pr. pens. 

toute époque, place enf. Accouch., 50 fr Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils gratuits. 
Boulevard Magdelaine.. 47. ' 

DIVERS 

2 ° AVIS. — Lé bar rue Mazenod, 48, es! 
vendu à personne désignée dansi, l'acte. 

Opposition au dit bar. j 
OU TROUVER de bons parfums ? Chez Nir-

vana, rue d'Aubagne, 64. Vente' au détail, 
comme à Paris, de tous les parfums moder-
nes. Economie 50 % à quai, égale. Muguet, 
Origan rose, eau de Cologne, poudre, de riz. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU vendredi par employée, parcours 
rues du centre, somme de 250 fr. en billets 

de banque. Rapporter 50 fr. de récompense, 
Goutte, 12, rue de la République. 

UNE erreur ayant été commise dans la li-
vraison d'une poignée de canne, chez M. 

Jouffroy, argenteur.. r. d© la Palud, 39, prière 
à M. Paul, retraité des Postes; de vs^ir re-
connaître la sienne. ^ 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
danls et dépositaires, doivent être' ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de p'oste. 

Les annonces non accompagnées, âe 
leur montant ne seront pas insérées'. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 14 JUIN. 


